
Cuisine thaïlandaise

Le secret d'un bon plat Thaïlandais est l'art 
de trouver le juste équilibre entre toutes 
les saveurs, sucrées, acides, salées, 
crémeuses et épicées, dans chaque 
bouchée. Les saveurs de la cuisine 
thaïlandaise proviennent d'herbes et de 
condiments tels que l'ail, le galanga, la 
coriandre, la citronnelle, les échalotes, le 
poivre, les feuilles de kaffir, la pâte de 
crevette, la sauce de poisson et les 
piments. La cuisine thaïlandaise tradition-
nelle se divise en quatre catégories : tom 
(plats bouillis), yam (salades épicées), tam 
(aliments pilés) et gaeng (currys). Les 
fritures, les sautés et les plats à la vapeur 
sont issus de la cuisine chinoise.

Les repas Thaïlandais se composent géné-
ralement de riz accompagné de nombreux 
plats complémentaires partagés par tous. 
Les plats sont tous servis en même temps, 
y compris les soupes. 

Lorsque le temps est limité ou que l'on 
mange seul, on peut servir des plats indivi-
duels, comme du riz frit ou des soupes de 
nouilles. On peut aussi prendre de petites 
portions de curry, de frites et d'autres plats 
servis ensemble dans une assiette avec du 
riz. En 2021, le curry Massaman de Thaï-
lande est classé n°1 sur la liste des "50 
meilleurs aliments du monde" par CNN 
Travel, avec le tom yam goong au 8e rang et 
le som tam au 46e rang.

4. Le riz est un aliment de base à tous les 
repas - petit-déjeuner, déjeuner et dîner. 

Monographie 
  
1. Situation et superficie: située en Asie 
du Sud-Est, elle couvre une superficie de 
513120 km². (Environ 2, 6 fois plus grand 
que le Sénégal).

2. Climat : tropical avec 3 saisons: L'été 
(mars-juin) ; la saison des pluies 
(juillet-octobre) ; la saison sèche 
(novembre à février - la meilleure période 
pour visiter la Thaïlande !).

3. Population: environ 69.6 millions 

4. Religions: Bouddhisme (93.5%), Islam 
(5.4%) et Christianisme (1.1%)

5. Langue: Thai 

6.Type de Gouvernement: monarchie 
constitutionnelle (actuellement sous le 
règne du sa Majesté Maha Vajiralongkorn 
Phra Vajiraklaochaoyuhua, Roi de Thaï-

lande) avec le Général Prayut Chan-o-cha 
(Ret.) comme Premier Ministre.

7. Capitale: Bangkok 

8. Economie : 

• - Top 5 des exportations de Thaïlande: 1) 
pièces et accessoires automobiles 2) 
pierres précieuses et accessoires 3) 
ordinateur, équipement et pièces 4) 
produits en caoutchouc 5) granulés de 
plastique

• - Top 5 importations de Thaïlande: 
1) pétrole brut 2) machines et pièces 3) 
machines et pièces électriques 4) 
produits chimiques 5) circuits intégrés 
électriques 

9. La principale exportation Thaïlandaise 
vers le Sénégal est le riz

10. Les produits de la mer constituent la 

principale exportation Sénégalaise vers la 
Thaïlande.

Us et coutumes  
1. Bangkok est la ville la plus visitée au 
monde ! (de 2016 à 2019, selon Master 
Card)

2. Le Grand Palais de Bangkok est l'une 
des attractions les plus fréquentées au 
monde. 

On estime que huit millions de touristes le 
visitent chaque année. C'est la résidence 
officielle des rois de Siam (puis de Thaï-
lande) depuis 1782.

3. Il n'est pas courant de se serrer la main 
en Thaïlande. Une salutation typique de la 
Thaïlande est le "Wai". Placez vos mains 
l'une contre l'autre et levez-les vers votre 
visage tout en baissant la tête dans une 
légère inclinaison.

5. Les Thaïlandais utilisent des cuillères 
et des fourchettes pour manger. Les 
baguettes ne sont généralement pas 
utilisées en Thaïlande, sauf pour manger 
certains plats chinois comme les nouilles.

6. Le Tuk Tuk, une voiture à trois roues, 
est l'un des modes de transport les plus 
courants à Bangkok et c'est tellement 
amusant de le conduire !

7. La Thaïlande est le seul pays d'Asie du 
Sud-Est qui n'a jamais été colonisé par un 
pays européen.

8. Si vous visitez la Thaïlande à la mi-avril, 
attendez-vous à être mouillé ! 

C'est la période de Songkran, le nouvel an 
traditionnel thaïlandais. Outre les célébra-
tions traditionnelles, des batailles d'eau 
amicales ont lieu dans les rues partout en 
Thaïlande et sont ouvertes à tous.

9. Les Talad Nam, ou marchés flottants 
sur l'eau, étaient autrefois courants à 
Bangkok, à l'époque où les canaux étaient 

utilisés comme principal moyen de trans-
port. De nos jours, certains de ces 
marchés en bateau colorés existent 
toujours et sont une expérience à visiter.

10.  Les éléphants sont l'animal national 
de la Thaïlande. L'équipe nationale de 
football de Thaïlande a adopté l'éléphant 
comme symbole et se fait appeler "Elé-
phant de guerre". 

Le riz est si important qu'en thaïlandais, le 
mot "consommer de la nourriture" signifie 
littéralement "manger du riz". 

Boxe thaïlandaise  

La boxe thaïlandaise, ou muay-thaï,         
abrégée en boxe thaï, est un art martial, et 
plus précisément, un sport de combat, 
classé en Occident parmi les boxes 
pieds-poings. 

Créée initialement pour les militaires 
thaïlandais au XVIème siècle, elle est 
surnommée l'art des huit membres en 
référence aux huit parties utilisées (deux 
poings, deux pieds, deux genoux,  et deux 
coudes); les coups de tête sont interdits. 

En juillet 2021, le Comité International 
Olympique (CIO) a officiellement reconnu le 
muay-thaï et la Fédération internationale 
des associations de muay thai (IFMA). 

C'est le début de la possibilité pour le 
"muay-thaï" d'être accepté dans l'événe-
ment sportif mondial que sont les Jeux 
olympiques, à l'avenir.

Apprenons le muay-thaï à la maison grâce 
à une séance de démonstration spéciale 
organisée par l'Ambassade Royale de     
Thaïlande à Dakar !
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• Vivement un développement 
spiritualiste et humaniste

Ce quatrième numéro d’AFreeMAg explore 
particulièrement un aspect assez souvent 
ignoré par les acteurs de développement en 
général et les décideurs politiques en         
particulier : le plein développement  de    
l’humain dans son milieu. Le caractère 
holistique de tout développement durable 
repose sur l’approche inclusive de sa 
conception et de sa mise en œuvre. 

Ce qui suppose la participation de tous les 
acteurs et usagers des fruits de ce 
bien-être. Aussi, toutes les dimensions qui 
intéressent la vie humaine au plan indivi-
duel, collectif, social, communautaire, 
national et au-delà, doivent être sérieuse-
ment prises en compte. 

L’homme, dans son entièreté, n’est pas isolé 
de sa spiritualité, de son environnement et 
de sa période. L’accaparement du dévelop-
pement par l’économique, lequel est pris en 
otage dans son aspect, qui est essentielle-
ment social, par le quanto phrénique 
explique cette   méconnaissance, voire cette 
ignorance d’un développement sur fond de 
spiritualité. 

En effet, la chosification ou l’ultra marchan-
disation des interactions sociales ayant 
abouti à une société de consommation a fini 
par mettre la spiritualité, l’équilibre, en 
marge des modèles de développement. Les 
quelques ilots qui subsistent sont générale-
ment inconnus et fortement ignorés. 

Le spirituel n’est forcément pas le religieux, 
ni le laïc, l’agnostique, l’athée ou l’animiste, 
il est une intersection entre les valeurs posi-
tives de ces différents aspects, c’est cet 
intellectuel qui utilise son intelligence au 
service de l’humain et du bien ; c’est cette 
science avec conscience de Rabelais. 
Certes, cette spiritualité, par la religion, a, 
en un moment donné, constitué un moyen 
de domination, d’asservissement de l’hu-
main et de barbarie, à certains égards, avec 
l’extrémisme religieux comme nous le 
connaissons actuellement avec le                

terrorisme qui n’est rien d’autre qu’une      
religion de haine et de sang qui perturbent 
la quiétude  de paisibles et innocents 
citoyens. Cependant faudrait-il savoir que 
cela relève simplement du  schème actan-
ciel en dehors de tout le sens humaniste 
poursuivi par les différentes religions 
bouddhiste, judaïque, chrétienne, islamique 
ou animiste. 

L’idéologie s’est emparée de toutes les 
causes nobles et les a dévoyées. La religion 
par sa spiritualité est foncièrement huma-
niste, par son sens de finitude équilibre les 
dynamiques à l’échelle sociale. La science 
sans conscience et l’avancée technologique 
incontrôlées ont fini de perdre l’équilibre de 
l’existence humaine et la spiritualité semble 
être le recours, après avoir toujours prévenu 
de la vanité humaine et de l’orgueil. 

Dans ce contexte, elle demeure un palliatif.
En effet, l’histoire de la séparation de 
l’église et de l’Etat survenue en Europe et 
dans le monde moderne ne doit pas se faire 
dans l’exclusion de la richesse culturelle 
religieuse au profit d’une république athée 
ou exclusiviste dans sa laïcité mais plutôt 
d’une République ou d’un Etat syncrétique 
riche de sa diversité et intelligent dans son 
déploiement. 

D’ailleurs, la République n’est-elle pas 
hypocrite en faisant ce qu’elle a reproché, à 
tort ou à raison, à l’Eglise. 
Ne s’est-elle pas érigée en religion par une 
uniformisation athée ou exclusiviste, 
n’a-t-elle pas adopté sa propre religion 
exclusiviste ? Elle a bien ignoré le « ET » au 
profit du « OU » et du « AVANT TOUT » 
comme le disait l’ancien Président Nicolas 
Sarkozy.

Non, les citoyens sont d’ethnies ET de     
communautés, de nationalités ET de            
religions, de x ET de y ; toujours ET, encore 
ET. Les citoyens portent plusieurs cas-
quettes que seul un Etat intelligent et 
réflexif peut contenir en équilibrant les inté-
rêts particuliers des individus et groupes 
sociaux avec l’intérêt général de l’ensemble 
des résidents de la sphère étatique. Il s’agit 

l’action et de l’esprit d’entreprise et          
d’initiative connu chez les mourides du 
Sénégal.  Ces valeurs fortes ont généré une 
économie suffisante qui finira par monter 
que toute économie basée sur son  immé-
diateté sera absolument prodigieuse.

C’est ainsi que des expériences de    déve-
loppement réussies sur fond de spiritualité 
ont été visibles à plusieurs endroits du 
monde, mais également au Sénégal à 
travers les cas de Keur Moussa, de Touba, 
de Ndème-Meissa dans le   département de 
Bambey et de Mbacké Kadior qui vient d’être 
initié récemment.

C’est dans ce contexte que AFreeMAg a fait 
un déplacement sur ce site de réalisation 
d’un projet sénégalo-thaïlandais qui         
cristallise des valeurs humanistes, de       
partage, d’équilibre et d’altérité et qui sont 
communes au bouddhisme, à la chrétienté 
et à l’islam, bref à la spiritualité. 

Pourquoi doit-elle avoir ce complexe, voire 
cette phobie de la spiritualité, en terme de 
centralité de l’humain alors que les 
Etats-Unis par exemple, ont ce substrat 
spirituel qui consiste à montrer aux autres 
que Dieu est avec eux après avoir porté dans 
le dollar qui symbolise leur puissance              
« in God we trust » comme quoi c’est cette 
prédisposition qui fait qu’ils se sentent bénis 
par l’unique avec God bless America. 

Aussi, ce numéro explore-t-il cette dimen-
sion universaliste et économique à travers 

l’aspect social et 
environnemental 
et la valeur du 
bien commun 
comme  l’en-
seigne le Prix 
Nobel d’Econo-
mie Jean Tirole.  

La rédaction

de cet Etat représentatif des aspirations des 
populations et appareil de développement 
au profit des populations dans leur pleine 
aspiration y comprise cette dimension       
spirituelle. D’ailleurs, toute chose n’est-elle 
pas avant tout esprit et volonté comme le dit 
bien la sagesse chrétienne qui la met avant 
toute existence ? Une réalisation concrète, 
matérielle, est toujours seconde et demeure 
la résultante d’une pensée soutenue par un 
état d’esprit. Les experts de la prospective 
et de la   planification procèdent toujours par 
une vision, un rêve ou souhait à réaliser. 

Alors, de ce souhait, dépend l’action à         
entreprendre et la méthodologie à adopter.
La stratégie est alors la forme d’un esprit 
dans sa concrétisation et le sens qu’on se 
donne de la vie générera un modèle de 
développement consécutif.  Reconnaissons 
à certaines religions leur contenance mora-
liste dans le sens du bien et de la reddition 
inévitable des comptes, influençant positi-
vement ainsi toute vie qui s’y adonne sincè-
rement. Au demeurant, la spiritualité 
bouddhiste n’a-t-elle pas été déterminante 
dans le sens de la vertu, de la modération du 
raisonnable et de la responsabilité de la 
Philosophie de l’Economie Suffisante? 
La Xidma ou servilité de Cheikh Ahmadou 
Bamba ne constitue-t-elle pas la source de 

Monographie 
  
1. Situation et superficie: située en Asie 
du Sud-Est, elle couvre une superficie de 
513120 km². (Environ 2, 6 fois plus grand 
que le Sénégal).

2. Climat : tropical avec 3 saisons: L'été 
(mars-juin) ; la saison des pluies 
(juillet-octobre) ; la saison sèche 
(novembre à février - la meilleure période 
pour visiter la Thaïlande !).

3. Population: environ 69.6 millions 

4. Religions: Bouddhisme (93.5%), Islam 
(5.4%) et Christianisme (1.1%)

5. Langue: Thai 

6.Type de Gouvernement: monarchie 
constitutionnelle (actuellement sous le 
règne du sa Majesté Maha Vajiralongkorn 
Phra Vajiraklaochaoyuhua, Roi de Thaï-

lande) avec le Général Prayut Chan-o-cha 
(Ret.) comme Premier Ministre.

7. Capitale: Bangkok 

8. Economie : 

• - Top 5 des exportations de Thaïlande: 1) 
pièces et accessoires automobiles 2) 
pierres précieuses et accessoires 3) 
ordinateur, équipement et pièces 4) 
produits en caoutchouc 5) granulés de 
plastique

• - Top 5 importations de Thaïlande: 
1) pétrole brut 2) machines et pièces 3) 
machines et pièces électriques 4) 
produits chimiques 5) circuits intégrés 
électriques 

9. La principale exportation Thaïlandaise 
vers le Sénégal est le riz

10. Les produits de la mer constituent la 

principale exportation Sénégalaise vers la 
Thaïlande.

Us et coutumes  
1. Bangkok est la ville la plus visitée au 
monde ! (de 2016 à 2019, selon Master 
Card)

2. Le Grand Palais de Bangkok est l'une 
des attractions les plus fréquentées au 
monde. 

On estime que huit millions de touristes le 
visitent chaque année. C'est la résidence 
officielle des rois de Siam (puis de Thaï-
lande) depuis 1782.

3. Il n'est pas courant de se serrer la main 
en Thaïlande. Une salutation typique de la 
Thaïlande est le "Wai". Placez vos mains 
l'une contre l'autre et levez-les vers votre 
visage tout en baissant la tête dans une 
légère inclinaison.

5. Les Thaïlandais utilisent des cuillères 
et des fourchettes pour manger. Les 
baguettes ne sont généralement pas 
utilisées en Thaïlande, sauf pour manger 
certains plats chinois comme les nouilles.

6. Le Tuk Tuk, une voiture à trois roues, 
est l'un des modes de transport les plus 
courants à Bangkok et c'est tellement 
amusant de le conduire !

7. La Thaïlande est le seul pays d'Asie du 
Sud-Est qui n'a jamais été colonisé par un 
pays européen.

8. Si vous visitez la Thaïlande à la mi-avril, 
attendez-vous à être mouillé ! 

C'est la période de Songkran, le nouvel an 
traditionnel thaïlandais. Outre les célébra-
tions traditionnelles, des batailles d'eau 
amicales ont lieu dans les rues partout en 
Thaïlande et sont ouvertes à tous.

9. Les Talad Nam, ou marchés flottants 
sur l'eau, étaient autrefois courants à 
Bangkok, à l'époque où les canaux étaient 

utilisés comme principal moyen de trans-
port. De nos jours, certains de ces 
marchés en bateau colorés existent 
toujours et sont une expérience à visiter.

10.  Les éléphants sont l'animal national 
de la Thaïlande. L'équipe nationale de 
football de Thaïlande a adopté l'éléphant 
comme symbole et se fait appeler "Elé-
phant de guerre". 
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Le riz est si important qu'en thaïlandais, le 
mot "consommer de la nourriture" signifie 
littéralement "manger du riz". 

Boxe thaïlandaise  

La boxe thaïlandaise, ou muay-thaï,         
abrégée en boxe thaï, est un art martial, et 
plus précisément, un sport de combat, 
classé en Occident parmi les boxes 
pieds-poings. 

Créée initialement pour les militaires 
thaïlandais au XVIème siècle, elle est 
surnommée l'art des huit membres en 
référence aux huit parties utilisées (deux 
poings, deux pieds, deux genoux,  et deux 
coudes); les coups de tête sont interdits. 

En juillet 2021, le Comité International 
Olympique (CIO) a officiellement reconnu le 
muay-thaï et la Fédération internationale 
des associations de muay thai (IFMA). 

C'est le début de la possibilité pour le 
"muay-thaï" d'être accepté dans l'événe-
ment sportif mondial que sont les Jeux 
olympiques, à l'avenir.

Apprenons le muay-thaï à la maison grâce 
à une séance de démonstration spéciale 
organisée par l'Ambassade Royale de     
Thaïlande à Dakar !



Cuisine thaïlandaise

Le secret d'un bon plat Thaïlandais est l'art 
de trouver le juste équilibre entre toutes 
les saveurs, sucrées, acides, salées, 
crémeuses et épicées, dans chaque 
bouchée. Les saveurs de la cuisine 
thaïlandaise proviennent d'herbes et de 
condiments tels que l'ail, le galanga, la 
coriandre, la citronnelle, les échalotes, le 
poivre, les feuilles de kaffir, la pâte de 
crevette, la sauce de poisson et les 
piments. La cuisine thaïlandaise tradition-
nelle se divise en quatre catégories : tom 
(plats bouillis), yam (salades épicées), tam 
(aliments pilés) et gaeng (currys). Les 
fritures, les sautés et les plats à la vapeur 
sont issus de la cuisine chinoise.

Les repas Thaïlandais se composent géné-
ralement de riz accompagné de nombreux 
plats complémentaires partagés par tous. 
Les plats sont tous servis en même temps, 
y compris les soupes. 

Lorsque le temps est limité ou que l'on 
mange seul, on peut servir des plats indivi-
duels, comme du riz frit ou des soupes de 
nouilles. On peut aussi prendre de petites 
portions de curry, de frites et d'autres plats 
servis ensemble dans une assiette avec du 
riz. En 2021, le curry Massaman de Thaï-
lande est classé n°1 sur la liste des "50 
meilleurs aliments du monde" par CNN 
Travel, avec le tom yam goong au 8e rang et 
le som tam au 46e rang.

4. Le riz est un aliment de base à tous les 
repas - petit-déjeuner, déjeuner et dîner. 

• Vivement un développement 
spiritualiste et humaniste

Ce quatrième numéro d’AFreeMAg explore 
particulièrement un aspect assez souvent 
ignoré par les acteurs de développement en 
général et les décideurs politiques en         
particulier : le plein développement  de    
l’humain dans son milieu. Le caractère 
holistique de tout développement durable 
repose sur l’approche inclusive de sa 
conception et de sa mise en œuvre. 

Ce qui suppose la participation de tous les 
acteurs et usagers des fruits de ce 
bien-être. Aussi, toutes les dimensions qui 
intéressent la vie humaine au plan indivi-
duel, collectif, social, communautaire, 
national et au-delà, doivent être sérieuse-
ment prises en compte. 

L’homme, dans son entièreté, n’est pas isolé 
de sa spiritualité, de son environnement et 
de sa période. L’accaparement du dévelop-
pement par l’économique, lequel est pris en 
otage dans son aspect, qui est essentielle-
ment social, par le quanto phrénique 
explique cette   méconnaissance, voire cette 
ignorance d’un développement sur fond de 
spiritualité. 

En effet, la chosification ou l’ultra marchan-
disation des interactions sociales ayant 
abouti à une société de consommation a fini 
par mettre la spiritualité, l’équilibre, en 
marge des modèles de développement. Les 
quelques ilots qui subsistent sont générale-
ment inconnus et fortement ignorés. 

Le spirituel n’est forcément pas le religieux, 
ni le laïc, l’agnostique, l’athée ou l’animiste, 
il est une intersection entre les valeurs posi-
tives de ces différents aspects, c’est cet 
intellectuel qui utilise son intelligence au 
service de l’humain et du bien ; c’est cette 
science avec conscience de Rabelais. 
Certes, cette spiritualité, par la religion, a, 
en un moment donné, constitué un moyen 
de domination, d’asservissement de l’hu-
main et de barbarie, à certains égards, avec 
l’extrémisme religieux comme nous le 
connaissons actuellement avec le                

terrorisme qui n’est rien d’autre qu’une      
religion de haine et de sang qui perturbent 
la quiétude  de paisibles et innocents 
citoyens. Cependant faudrait-il savoir que 
cela relève simplement du  schème actan-
ciel en dehors de tout le sens humaniste 
poursuivi par les différentes religions 
bouddhiste, judaïque, chrétienne, islamique 
ou animiste. 

L’idéologie s’est emparée de toutes les 
causes nobles et les a dévoyées. La religion 
par sa spiritualité est foncièrement huma-
niste, par son sens de finitude équilibre les 
dynamiques à l’échelle sociale. La science 
sans conscience et l’avancée technologique 
incontrôlées ont fini de perdre l’équilibre de 
l’existence humaine et la spiritualité semble 
être le recours, après avoir toujours prévenu 
de la vanité humaine et de l’orgueil. 

Dans ce contexte, elle demeure un palliatif.
En effet, l’histoire de la séparation de 
l’église et de l’Etat survenue en Europe et 
dans le monde moderne ne doit pas se faire 
dans l’exclusion de la richesse culturelle 
religieuse au profit d’une république athée 
ou exclusiviste dans sa laïcité mais plutôt 
d’une République ou d’un Etat syncrétique 
riche de sa diversité et intelligent dans son 
déploiement. 

D’ailleurs, la République n’est-elle pas 
hypocrite en faisant ce qu’elle a reproché, à 
tort ou à raison, à l’Eglise. 
Ne s’est-elle pas érigée en religion par une 
uniformisation athée ou exclusiviste, 
n’a-t-elle pas adopté sa propre religion 
exclusiviste ? Elle a bien ignoré le « ET » au 
profit du « OU » et du « AVANT TOUT » 
comme le disait l’ancien Président Nicolas 
Sarkozy.

Non, les citoyens sont d’ethnies ET de     
communautés, de nationalités ET de            
religions, de x ET de y ; toujours ET, encore 
ET. Les citoyens portent plusieurs cas-
quettes que seul un Etat intelligent et 
réflexif peut contenir en équilibrant les inté-
rêts particuliers des individus et groupes 
sociaux avec l’intérêt général de l’ensemble 
des résidents de la sphère étatique. Il s’agit 

l’action et de l’esprit d’entreprise et          
d’initiative connu chez les mourides du 
Sénégal.  Ces valeurs fortes ont généré une 
économie suffisante qui finira par monter 
que toute économie basée sur son  immé-
diateté sera absolument prodigieuse.

C’est ainsi que des expériences de    déve-
loppement réussies sur fond de spiritualité 
ont été visibles à plusieurs endroits du 
monde, mais également au Sénégal à 
travers les cas de Keur Moussa, de Touba, 
de Ndème-Meissa dans le   département de 
Bambey et de Mbacké Kadior qui vient d’être 
initié récemment.

C’est dans ce contexte que AFreeMAg a fait 
un déplacement sur ce site de réalisation 
d’un projet sénégalo-thaïlandais qui         
cristallise des valeurs humanistes, de       
partage, d’équilibre et d’altérité et qui sont 
communes au bouddhisme, à la chrétienté 
et à l’islam, bref à la spiritualité. 

Pourquoi doit-elle avoir ce complexe, voire 
cette phobie de la spiritualité, en terme de 
centralité de l’humain alors que les 
Etats-Unis par exemple, ont ce substrat 
spirituel qui consiste à montrer aux autres 
que Dieu est avec eux après avoir porté dans 
le dollar qui symbolise leur puissance              
« in God we trust » comme quoi c’est cette 
prédisposition qui fait qu’ils se sentent bénis 
par l’unique avec God bless America. 

Aussi, ce numéro explore-t-il cette dimen-
sion universaliste et économique à travers 

l’aspect social et 
environnemental 
et la valeur du 
bien commun 
comme  l’en-
seigne le Prix 
Nobel d’Econo-
mie Jean Tirole.  

La rédaction

de cet Etat représentatif des aspirations des 
populations et appareil de développement 
au profit des populations dans leur pleine 
aspiration y comprise cette dimension       
spirituelle. D’ailleurs, toute chose n’est-elle 
pas avant tout esprit et volonté comme le dit 
bien la sagesse chrétienne qui la met avant 
toute existence ? Une réalisation concrète, 
matérielle, est toujours seconde et demeure 
la résultante d’une pensée soutenue par un 
état d’esprit. Les experts de la prospective 
et de la   planification procèdent toujours par 
une vision, un rêve ou souhait à réaliser. 

Alors, de ce souhait, dépend l’action à         
entreprendre et la méthodologie à adopter.
La stratégie est alors la forme d’un esprit 
dans sa concrétisation et le sens qu’on se 
donne de la vie générera un modèle de 
développement consécutif.  Reconnaissons 
à certaines religions leur contenance mora-
liste dans le sens du bien et de la reddition 
inévitable des comptes, influençant positi-
vement ainsi toute vie qui s’y adonne sincè-
rement. Au demeurant, la spiritualité 
bouddhiste n’a-t-elle pas été déterminante 
dans le sens de la vertu, de la modération du 
raisonnable et de la responsabilité de la 
Philosophie de l’Economie Suffisante? 
La Xidma ou servilité de Cheikh Ahmadou 
Bamba ne constitue-t-elle pas la source de 

Monographie 
  
1. Situation et superficie: située en Asie 
du Sud-Est, elle couvre une superficie de 
513120 km². (Environ 2, 6 fois plus grand 
que le Sénégal).

2. Climat : tropical avec 3 saisons: L'été 
(mars-juin) ; la saison des pluies 
(juillet-octobre) ; la saison sèche 
(novembre à février - la meilleure période 
pour visiter la Thaïlande !).

3. Population: environ 69.6 millions 

4. Religions: Bouddhisme (93.5%), Islam 
(5.4%) et Christianisme (1.1%)

5. Langue: Thai 

6.Type de Gouvernement: monarchie 
constitutionnelle (actuellement sous le 
règne du sa Majesté Maha Vajiralongkorn 
Phra Vajiraklaochaoyuhua, Roi de Thaï-

lande) avec le Général Prayut Chan-o-cha 
(Ret.) comme Premier Ministre.

7. Capitale: Bangkok 

8. Economie : 

• - Top 5 des exportations de Thaïlande: 1) 
pièces et accessoires automobiles 2) 
pierres précieuses et accessoires 3) 
ordinateur, équipement et pièces 4) 
produits en caoutchouc 5) granulés de 
plastique

• - Top 5 importations de Thaïlande: 
1) pétrole brut 2) machines et pièces 3) 
machines et pièces électriques 4) 
produits chimiques 5) circuits intégrés 
électriques 

9. La principale exportation Thaïlandaise 
vers le Sénégal est le riz

10. Les produits de la mer constituent la 

principale exportation Sénégalaise vers la 
Thaïlande.

Us et coutumes  
1. Bangkok est la ville la plus visitée au 
monde ! (de 2016 à 2019, selon Master 
Card)

2. Le Grand Palais de Bangkok est l'une 
des attractions les plus fréquentées au 
monde. 

On estime que huit millions de touristes le 
visitent chaque année. C'est la résidence 
officielle des rois de Siam (puis de Thaï-
lande) depuis 1782.

3. Il n'est pas courant de se serrer la main 
en Thaïlande. Une salutation typique de la 
Thaïlande est le "Wai". Placez vos mains 
l'une contre l'autre et levez-les vers votre 
visage tout en baissant la tête dans une 
légère inclinaison.

5. Les Thaïlandais utilisent des cuillères 
et des fourchettes pour manger. Les 
baguettes ne sont généralement pas 
utilisées en Thaïlande, sauf pour manger 
certains plats chinois comme les nouilles.

6. Le Tuk Tuk, une voiture à trois roues, 
est l'un des modes de transport les plus 
courants à Bangkok et c'est tellement 
amusant de le conduire !

7. La Thaïlande est le seul pays d'Asie du 
Sud-Est qui n'a jamais été colonisé par un 
pays européen.

8. Si vous visitez la Thaïlande à la mi-avril, 
attendez-vous à être mouillé ! 

C'est la période de Songkran, le nouvel an 
traditionnel thaïlandais. Outre les célébra-
tions traditionnelles, des batailles d'eau 
amicales ont lieu dans les rues partout en 
Thaïlande et sont ouvertes à tous.

9. Les Talad Nam, ou marchés flottants 
sur l'eau, étaient autrefois courants à 
Bangkok, à l'époque où les canaux étaient 

utilisés comme principal moyen de trans-
port. De nos jours, certains de ces 
marchés en bateau colorés existent 
toujours et sont une expérience à visiter.

10.  Les éléphants sont l'animal national 
de la Thaïlande. L'équipe nationale de 
football de Thaïlande a adopté l'éléphant 
comme symbole et se fait appeler "Elé-
phant de guerre". 
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Le riz est si important qu'en thaïlandais, le 
mot "consommer de la nourriture" signifie 
littéralement "manger du riz". 

Boxe thaïlandaise  

La boxe thaïlandaise, ou muay-thaï,         
abrégée en boxe thaï, est un art martial, et 
plus précisément, un sport de combat, 
classé en Occident parmi les boxes 
pieds-poings. 

Créée initialement pour les militaires 
thaïlandais au XVIème siècle, elle est 
surnommée l'art des huit membres en 
référence aux huit parties utilisées (deux 
poings, deux pieds, deux genoux,  et deux 
coudes); les coups de tête sont interdits. 

En juillet 2021, le Comité International 
Olympique (CIO) a officiellement reconnu le 
muay-thaï et la Fédération internationale 
des associations de muay thai (IFMA). 

C'est le début de la possibilité pour le 
"muay-thaï" d'être accepté dans l'événe-
ment sportif mondial que sont les Jeux 
olympiques, à l'avenir.

Apprenons le muay-thaï à la maison grâce 
à une séance de démonstration spéciale 
organisée par l'Ambassade Royale de     
Thaïlande à Dakar !



Cuisine thaïlandaise

Le secret d'un bon plat Thaïlandais est l'art 
de trouver le juste équilibre entre toutes 
les saveurs, sucrées, acides, salées, 
crémeuses et épicées, dans chaque 
bouchée. Les saveurs de la cuisine 
thaïlandaise proviennent d'herbes et de 
condiments tels que l'ail, le galanga, la 
coriandre, la citronnelle, les échalotes, le 
poivre, les feuilles de kaffir, la pâte de 
crevette, la sauce de poisson et les 
piments. La cuisine thaïlandaise tradition-
nelle se divise en quatre catégories : tom 
(plats bouillis), yam (salades épicées), tam 
(aliments pilés) et gaeng (currys). Les 
fritures, les sautés et les plats à la vapeur 
sont issus de la cuisine chinoise.

Les repas Thaïlandais se composent géné-
ralement de riz accompagné de nombreux 
plats complémentaires partagés par tous. 
Les plats sont tous servis en même temps, 
y compris les soupes. 

Lorsque le temps est limité ou que l'on 
mange seul, on peut servir des plats indivi-
duels, comme du riz frit ou des soupes de 
nouilles. On peut aussi prendre de petites 
portions de curry, de frites et d'autres plats 
servis ensemble dans une assiette avec du 
riz. En 2021, le curry Massaman de Thaï-
lande est classé n°1 sur la liste des "50 
meilleurs aliments du monde" par CNN 
Travel, avec le tom yam goong au 8e rang et 
le som tam au 46e rang.

4. Le riz est un aliment de base à tous les 
repas - petit-déjeuner, déjeuner et dîner. 

CAFE DIPLOMATIQUE :
2X10 facettes de la culture thaïlandaise 
By Dr. Alioune Dione : attended courses SEP December 2017, MFU and 
Founder of AFreeMAction for immediate economy

Monographie 
  
1. Situation et superficie: située en Asie 
du Sud-Est, elle couvre une superficie de 
513120 km². (Environ 2, 6 fois plus grand 
que le Sénégal).

2. Climat : tropical avec 3 saisons: L'été 
(mars-juin) ; la saison des pluies 
(juillet-octobre) ; la saison sèche 
(novembre à février - la meilleure période 
pour visiter la Thaïlande !).

3. Population: environ 69.6 millions 

4. Religions: Bouddhisme (93.5%), Islam 
(5.4%) et Christianisme (1.1%)

5. Langue: Thai 

6.Type de Gouvernement: monarchie 
constitutionnelle (actuellement sous le 
règne du sa Majesté Maha Vajiralongkorn 
Phra Vajiraklaochaoyuhua, Roi de Thaï-

lande) avec le Général Prayut Chan-o-cha 
(Ret.) comme Premier Ministre.

7. Capitale: Bangkok 

8. Economie : 

• - Top 5 des exportations de Thaïlande: 1) 
pièces et accessoires automobiles 2) 
pierres précieuses et accessoires 3) 
ordinateur, équipement et pièces 4) 
produits en caoutchouc 5) granulés de 
plastique

• - Top 5 importations de Thaïlande: 
1) pétrole brut 2) machines et pièces 3) 
machines et pièces électriques 4) 
produits chimiques 5) circuits intégrés 
électriques 

9. La principale exportation Thaïlandaise 
vers le Sénégal est le riz

10. Les produits de la mer constituent la 

principale exportation Sénégalaise vers la 
Thaïlande.

Us et coutumes  
1. Bangkok est la ville la plus visitée au 
monde ! (de 2016 à 2019, selon Master 
Card)

2. Le Grand Palais de Bangkok est l'une 
des attractions les plus fréquentées au 
monde. 

On estime que huit millions de touristes le 
visitent chaque année. C'est la résidence 
officielle des rois de Siam (puis de Thaï-
lande) depuis 1782.

3. Il n'est pas courant de se serrer la main 
en Thaïlande. Une salutation typique de la 
Thaïlande est le "Wai". Placez vos mains 
l'une contre l'autre et levez-les vers votre 
visage tout en baissant la tête dans une 
légère inclinaison.

5. Les Thaïlandais utilisent des cuillères 
et des fourchettes pour manger. Les 
baguettes ne sont généralement pas 
utilisées en Thaïlande, sauf pour manger 
certains plats chinois comme les nouilles.

6. Le Tuk Tuk, une voiture à trois roues, 
est l'un des modes de transport les plus 
courants à Bangkok et c'est tellement 
amusant de le conduire !

7. La Thaïlande est le seul pays d'Asie du 
Sud-Est qui n'a jamais été colonisé par un 
pays européen.

8. Si vous visitez la Thaïlande à la mi-avril, 
attendez-vous à être mouillé ! 

C'est la période de Songkran, le nouvel an 
traditionnel thaïlandais. Outre les célébra-
tions traditionnelles, des batailles d'eau 
amicales ont lieu dans les rues partout en 
Thaïlande et sont ouvertes à tous.

9. Les Talad Nam, ou marchés flottants 
sur l'eau, étaient autrefois courants à 
Bangkok, à l'époque où les canaux étaient 

utilisés comme principal moyen de trans-
port. De nos jours, certains de ces 
marchés en bateau colorés existent 
toujours et sont une expérience à visiter.

10.  Les éléphants sont l'animal national 
de la Thaïlande. L'équipe nationale de 
football de Thaïlande a adopté l'éléphant 
comme symbole et se fait appeler "Elé-
phant de guerre". 
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Prayanakorn cave 

Le riz est si important qu'en thaïlandais, le 
mot "consommer de la nourriture" signifie 
littéralement "manger du riz". 

Boxe thaïlandaise  

La boxe thaïlandaise, ou muay-thaï,         
abrégée en boxe thaï, est un art martial, et 
plus précisément, un sport de combat, 
classé en Occident parmi les boxes 
pieds-poings. 

Créée initialement pour les militaires 
thaïlandais au XVIème siècle, elle est 
surnommée l'art des huit membres en 
référence aux huit parties utilisées (deux 
poings, deux pieds, deux genoux,  et deux 
coudes); les coups de tête sont interdits. 

En juillet 2021, le Comité International 
Olympique (CIO) a officiellement reconnu le 
muay-thaï et la Fédération internationale 
des associations de muay thai (IFMA). 

C'est le début de la possibilité pour le 
"muay-thaï" d'être accepté dans l'événe-
ment sportif mondial que sont les Jeux 
olympiques, à l'avenir.

Apprenons le muay-thaï à la maison grâce 
à une séance de démonstration spéciale 
organisée par l'Ambassade Royale de     
Thaïlande à Dakar !



Cuisine thaïlandaise

Le secret d'un bon plat Thaïlandais est l'art 
de trouver le juste équilibre entre toutes 
les saveurs, sucrées, acides, salées, 
crémeuses et épicées, dans chaque 
bouchée. Les saveurs de la cuisine 
thaïlandaise proviennent d'herbes et de 
condiments tels que l'ail, le galanga, la 
coriandre, la citronnelle, les échalotes, le 
poivre, les feuilles de kaffir, la pâte de 
crevette, la sauce de poisson et les 
piments. La cuisine thaïlandaise tradition-
nelle se divise en quatre catégories : tom 
(plats bouillis), yam (salades épicées), tam 
(aliments pilés) et gaeng (currys). Les 
fritures, les sautés et les plats à la vapeur 
sont issus de la cuisine chinoise.

Les repas Thaïlandais se composent géné-
ralement de riz accompagné de nombreux 
plats complémentaires partagés par tous. 
Les plats sont tous servis en même temps, 
y compris les soupes. 

Lorsque le temps est limité ou que l'on 
mange seul, on peut servir des plats indivi-
duels, comme du riz frit ou des soupes de 
nouilles. On peut aussi prendre de petites 
portions de curry, de frites et d'autres plats 
servis ensemble dans une assiette avec du 
riz. En 2021, le curry Massaman de Thaï-
lande est classé n°1 sur la liste des "50 
meilleurs aliments du monde" par CNN 
Travel, avec le tom yam goong au 8e rang et 
le som tam au 46e rang.

4. Le riz est un aliment de base à tous les 
repas - petit-déjeuner, déjeuner et dîner. 

Monographie 
  
1. Situation et superficie: située en Asie 
du Sud-Est, elle couvre une superficie de 
513120 km². (Environ 2, 6 fois plus grand 
que le Sénégal).

2. Climat : tropical avec 3 saisons: L'été 
(mars-juin) ; la saison des pluies 
(juillet-octobre) ; la saison sèche 
(novembre à février - la meilleure période 
pour visiter la Thaïlande !).

3. Population: environ 69.6 millions 

4. Religions: Bouddhisme (93.5%), Islam 
(5.4%) et Christianisme (1.1%)

5. Langue: Thai 

6.Type de Gouvernement: monarchie 
constitutionnelle (actuellement sous le 
règne du sa Majesté Maha Vajiralongkorn 
Phra Vajiraklaochaoyuhua, Roi de Thaï-

lande) avec le Général Prayut Chan-o-cha 
(Ret.) comme Premier Ministre.

7. Capitale: Bangkok 

8. Economie : 

• - Top 5 des exportations de Thaïlande: 1) 
pièces et accessoires automobiles 2) 
pierres précieuses et accessoires 3) 
ordinateur, équipement et pièces 4) 
produits en caoutchouc 5) granulés de 
plastique

• - Top 5 importations de Thaïlande: 
1) pétrole brut 2) machines et pièces 3) 
machines et pièces électriques 4) 
produits chimiques 5) circuits intégrés 
électriques 

9. La principale exportation Thaïlandaise 
vers le Sénégal est le riz

10. Les produits de la mer constituent la 

principale exportation Sénégalaise vers la 
Thaïlande.

Us et coutumes  
1. Bangkok est la ville la plus visitée au 
monde ! (de 2016 à 2019, selon Master 
Card)

2. Le Grand Palais de Bangkok est l'une 
des attractions les plus fréquentées au 
monde. 

On estime que huit millions de touristes le 
visitent chaque année. C'est la résidence 
officielle des rois de Siam (puis de Thaï-
lande) depuis 1782.

3. Il n'est pas courant de se serrer la main 
en Thaïlande. Une salutation typique de la 
Thaïlande est le "Wai". Placez vos mains 
l'une contre l'autre et levez-les vers votre 
visage tout en baissant la tête dans une 
légère inclinaison.

5. Les Thaïlandais utilisent des cuillères 
et des fourchettes pour manger. Les 
baguettes ne sont généralement pas 
utilisées en Thaïlande, sauf pour manger 
certains plats chinois comme les nouilles.

6. Le Tuk Tuk, une voiture à trois roues, 
est l'un des modes de transport les plus 
courants à Bangkok et c'est tellement 
amusant de le conduire !

7. La Thaïlande est le seul pays d'Asie du 
Sud-Est qui n'a jamais été colonisé par un 
pays européen.

8. Si vous visitez la Thaïlande à la mi-avril, 
attendez-vous à être mouillé ! 

C'est la période de Songkran, le nouvel an 
traditionnel thaïlandais. Outre les célébra-
tions traditionnelles, des batailles d'eau 
amicales ont lieu dans les rues partout en 
Thaïlande et sont ouvertes à tous.

9. Les Talad Nam, ou marchés flottants 
sur l'eau, étaient autrefois courants à 
Bangkok, à l'époque où les canaux étaient 

utilisés comme principal moyen de trans-
port. De nos jours, certains de ces 
marchés en bateau colorés existent 
toujours et sont une expérience à visiter.

10.  Les éléphants sont l'animal national 
de la Thaïlande. L'équipe nationale de 
football de Thaïlande a adopté l'éléphant 
comme symbole et se fait appeler "Elé-
phant de guerre". 
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Floating market

Le riz est si important qu'en thaïlandais, le 
mot "consommer de la nourriture" signifie 
littéralement "manger du riz". 

Boxe thaïlandaise  

La boxe thaïlandaise, ou muay-thaï,         
abrégée en boxe thaï, est un art martial, et 
plus précisément, un sport de combat, 
classé en Occident parmi les boxes 
pieds-poings. 

Créée initialement pour les militaires 
thaïlandais au XVIème siècle, elle est 
surnommée l'art des huit membres en 
référence aux huit parties utilisées (deux 
poings, deux pieds, deux genoux,  et deux 
coudes); les coups de tête sont interdits. 

En juillet 2021, le Comité International 
Olympique (CIO) a officiellement reconnu le 
muay-thaï et la Fédération internationale 
des associations de muay thai (IFMA). 

C'est le début de la possibilité pour le 
"muay-thaï" d'être accepté dans l'événe-
ment sportif mondial que sont les Jeux 
olympiques, à l'avenir.

Apprenons le muay-thaï à la maison grâce 
à une séance de démonstration spéciale 
organisée par l'Ambassade Royale de     
Thaïlande à Dakar !

L’Éléphant symbole national



Cuisine thaïlandaise

Le secret d'un bon plat Thaïlandais est l'art 
de trouver le juste équilibre entre toutes 
les saveurs, sucrées, acides, salées, 
crémeuses et épicées, dans chaque 
bouchée. Les saveurs de la cuisine 
thaïlandaise proviennent d'herbes et de 
condiments tels que l'ail, le galanga, la 
coriandre, la citronnelle, les échalotes, le 
poivre, les feuilles de kaffir, la pâte de 
crevette, la sauce de poisson et les 
piments. La cuisine thaïlandaise tradition-
nelle se divise en quatre catégories : tom 
(plats bouillis), yam (salades épicées), tam 
(aliments pilés) et gaeng (currys). Les 
fritures, les sautés et les plats à la vapeur 
sont issus de la cuisine chinoise.

Les repas Thaïlandais se composent géné-
ralement de riz accompagné de nombreux 
plats complémentaires partagés par tous. 
Les plats sont tous servis en même temps, 
y compris les soupes. 

Lorsque le temps est limité ou que l'on 
mange seul, on peut servir des plats indivi-
duels, comme du riz frit ou des soupes de 
nouilles. On peut aussi prendre de petites 
portions de curry, de frites et d'autres plats 
servis ensemble dans une assiette avec du 
riz. En 2021, le curry Massaman de Thaï-
lande est classé n°1 sur la liste des "50 
meilleurs aliments du monde" par CNN 
Travel, avec le tom yam goong au 8e rang et 
le som tam au 46e rang.

4. Le riz est un aliment de base à tous les 
repas - petit-déjeuner, déjeuner et dîner. 

Monographie 
  
1. Situation et superficie: située en Asie 
du Sud-Est, elle couvre une superficie de 
513120 km². (Environ 2, 6 fois plus grand 
que le Sénégal).

2. Climat : tropical avec 3 saisons: L'été 
(mars-juin) ; la saison des pluies 
(juillet-octobre) ; la saison sèche 
(novembre à février - la meilleure période 
pour visiter la Thaïlande !).

3. Population: environ 69.6 millions 

4. Religions: Bouddhisme (93.5%), Islam 
(5.4%) et Christianisme (1.1%)

5. Langue: Thai 

6.Type de Gouvernement: monarchie 
constitutionnelle (actuellement sous le 
règne du sa Majesté Maha Vajiralongkorn 
Phra Vajiraklaochaoyuhua, Roi de Thaï-

lande) avec le Général Prayut Chan-o-cha 
(Ret.) comme Premier Ministre.

7. Capitale: Bangkok 

8. Economie : 

• - Top 5 des exportations de Thaïlande: 1) 
pièces et accessoires automobiles 2) 
pierres précieuses et accessoires 3) 
ordinateur, équipement et pièces 4) 
produits en caoutchouc 5) granulés de 
plastique

• - Top 5 importations de Thaïlande: 
1) pétrole brut 2) machines et pièces 3) 
machines et pièces électriques 4) 
produits chimiques 5) circuits intégrés 
électriques 

9. La principale exportation Thaïlandaise 
vers le Sénégal est le riz

10. Les produits de la mer constituent la 

principale exportation Sénégalaise vers la 
Thaïlande.

Us et coutumes  
1. Bangkok est la ville la plus visitée au 
monde ! (de 2016 à 2019, selon Master 
Card)

2. Le Grand Palais de Bangkok est l'une 
des attractions les plus fréquentées au 
monde. 

On estime que huit millions de touristes le 
visitent chaque année. C'est la résidence 
officielle des rois de Siam (puis de Thaï-
lande) depuis 1782.

3. Il n'est pas courant de se serrer la main 
en Thaïlande. Une salutation typique de la 
Thaïlande est le "Wai". Placez vos mains 
l'une contre l'autre et levez-les vers votre 
visage tout en baissant la tête dans une 
légère inclinaison.

5. Les Thaïlandais utilisent des cuillères 
et des fourchettes pour manger. Les 
baguettes ne sont généralement pas 
utilisées en Thaïlande, sauf pour manger 
certains plats chinois comme les nouilles.

6. Le Tuk Tuk, une voiture à trois roues, 
est l'un des modes de transport les plus 
courants à Bangkok et c'est tellement 
amusant de le conduire !

7. La Thaïlande est le seul pays d'Asie du 
Sud-Est qui n'a jamais été colonisé par un 
pays européen.

8. Si vous visitez la Thaïlande à la mi-avril, 
attendez-vous à être mouillé ! 

C'est la période de Songkran, le nouvel an 
traditionnel thaïlandais. Outre les célébra-
tions traditionnelles, des batailles d'eau 
amicales ont lieu dans les rues partout en 
Thaïlande et sont ouvertes à tous.

9. Les Talad Nam, ou marchés flottants 
sur l'eau, étaient autrefois courants à 
Bangkok, à l'époque où les canaux étaient 

utilisés comme principal moyen de trans-
port. De nos jours, certains de ces 
marchés en bateau colorés existent 
toujours et sont une expérience à visiter.

10.  Les éléphants sont l'animal national 
de la Thaïlande. L'équipe nationale de 
football de Thaïlande a adopté l'éléphant 
comme symbole et se fait appeler "Elé-
phant de guerre". 
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 Cuisine très saine riche en produits végétaux 

Le riz est si important qu'en thaïlandais, le 
mot "consommer de la nourriture" signifie 
littéralement "manger du riz". 

Boxe thaïlandaise  

La boxe thaïlandaise, ou muay-thaï,         
abrégée en boxe thaï, est un art martial, et 
plus précisément, un sport de combat, 
classé en Occident parmi les boxes 
pieds-poings. 

Créée initialement pour les militaires 
thaïlandais au XVIème siècle, elle est 
surnommée l'art des huit membres en 
référence aux huit parties utilisées (deux 
poings, deux pieds, deux genoux,  et deux 
coudes); les coups de tête sont interdits. 

En juillet 2021, le Comité International 
Olympique (CIO) a officiellement reconnu le 
muay-thaï et la Fédération internationale 
des associations de muay thai (IFMA). 

C'est le début de la possibilité pour le 
"muay-thaï" d'être accepté dans l'événe-
ment sportif mondial que sont les Jeux 
olympiques, à l'avenir.

Apprenons le muay-thaï à la maison grâce 
à une séance de démonstration spéciale 
organisée par l'Ambassade Royale de     
Thaïlande à Dakar !

Muay thaï 



Cuisine thaïlandaise

Le secret d'un bon plat Thaïlandais est l'art 
de trouver le juste équilibre entre toutes 
les saveurs, sucrées, acides, salées, 
crémeuses et épicées, dans chaque 
bouchée. Les saveurs de la cuisine 
thaïlandaise proviennent d'herbes et de 
condiments tels que l'ail, le galanga, la 
coriandre, la citronnelle, les échalotes, le 
poivre, les feuilles de kaffir, la pâte de 
crevette, la sauce de poisson et les 
piments. La cuisine thaïlandaise tradition-
nelle se divise en quatre catégories : tom 
(plats bouillis), yam (salades épicées), tam 
(aliments pilés) et gaeng (currys). Les 
fritures, les sautés et les plats à la vapeur 
sont issus de la cuisine chinoise.

Les repas Thaïlandais se composent géné-
ralement de riz accompagné de nombreux 
plats complémentaires partagés par tous. 
Les plats sont tous servis en même temps, 
y compris les soupes. 

Lorsque le temps est limité ou que l'on 
mange seul, on peut servir des plats indivi-
duels, comme du riz frit ou des soupes de 
nouilles. On peut aussi prendre de petites 
portions de curry, de frites et d'autres plats 
servis ensemble dans une assiette avec du 
riz. En 2021, le curry Massaman de Thaï-
lande est classé n°1 sur la liste des "50 
meilleurs aliments du monde" par CNN 
Travel, avec le tom yam goong au 8e rang et 
le som tam au 46e rang.

4. Le riz est un aliment de base à tous les 
repas - petit-déjeuner, déjeuner et dîner. 

AU SEIN DU TERROIR
Le Projet Agro-Technologie de Keur 
Moussa, initiative SEP Sénégal-Thaïlande  

Le site du monastère de Keur Moussa a été 
inauguré en 1963 et fut quasiment un désert 
plat d’où la devise : « le désert fleurira »       
rappelait le Frère Olivier Marie Sarr qui a 
chaleureusement accueilli les visiteurs. 
La spiritualité et l’adoration du Créateur de 
l’Univers dans le sens authentique de l’en-
seignement chrétien, l’amour du   prochain 
et le travail font la caractéristique de cet 
endroit en marge des cacophonies habi-
tuelles.

En effet, une sainte volonté de servilité et 
d’amour, sous la devise « le désert fleurira » 
constitue une grande ambition de   dévelop-
pement et une manifestation de générosité à 
l’endroit des populations du terroir ont 
motivé un vaste programme de forma-
tion/apprentissage sous la  coordination 
technique de Monsieur Gustave gaye afin de 
faire bénéficier à   beaucoup de jeunes 
désœuvrés de compétences dans les mé-
tiers  de la production agricole et de 
l’agro-écologieCette dimension spirituelle, 

d’amour du prochain au-delà du simple   
respect, chose assez similaire à la philoso-
phie bouddhiste, semble être un facteur 
influent sur le  choix de l’implantation du 
Projet Agro-Technologie.

Cette initiative fait suite à l’organisation 
d’une visite d’experts sénégalais de l’Institut 
de Technologie Alimentaire (ITA), du Fonds 
National de Développement Agro-Sylvo Pas-
toral (FNDASP) et d’entrepreneurs en Thaï-
lande par l’ambassade Royale de Thaïlande 
à Dakar. Le Projet Agro-Technologie de Keur 
Moussa tout comme ceux de Lompoul, de 
Thieppe et de Richard Toll et Ziguinchor en 
partenariat avec l’Agence Nationale de 
l’Aquaculture (ANA), entre ainsi parmi les 
actions les plus dynamiques de la coopéra-
tion thaïlandaise au Sénégal depuis l’éta-
blissement des relations diplomatiques 
entre les deux pays le 09 aout 1980.
En effet, ce projet revêt plusieurs aspects 
importants dans sa réalisation. 

Original par l’ingéniosité de l’invention d’un 
type de séchage solaire en dôme de                    
parabole du Professeur Docteur Serm Janjai 
du Département de Physique de la Faculté 
des Sciences de l’Université Silpakorn de 
Thaïlande, il permet d’impulser un dévelop-
pement du terroir à l’instar de la  Philoso-
phie de l’Economie de Suffisance. Ce modèle 
se caractérise par sa dimension écologique 
car la Thaïlande a opté systématiquement 
pour une économie verte dans l’action réelle 
et dans l’esprit de modération. L’innovation 
de taille réside dans un triple avantage et un 
effet sur la zone de polarisation. 

D’abord, la localité, se distingue par de 
fortes potentialités agro-écologiques et   
pastorales permettant à cette innovation 
d’optimiser les différents produits locaux. 
L’accessibilité des produits agricoles, fores-
tiers et halieutiques caractérise cette zone 
périphérique à la plus grande polarisation 
que constitue Dakar. 

Monographie 
  
1. Situation et superficie: située en Asie 
du Sud-Est, elle couvre une superficie de 
513120 km². (Environ 2, 6 fois plus grand 
que le Sénégal).

2. Climat : tropical avec 3 saisons: L'été 
(mars-juin) ; la saison des pluies 
(juillet-octobre) ; la saison sèche 
(novembre à février - la meilleure période 
pour visiter la Thaïlande !).

3. Population: environ 69.6 millions 

4. Religions: Bouddhisme (93.5%), Islam 
(5.4%) et Christianisme (1.1%)

5. Langue: Thai 

6.Type de Gouvernement: monarchie 
constitutionnelle (actuellement sous le 
règne du sa Majesté Maha Vajiralongkorn 
Phra Vajiraklaochaoyuhua, Roi de Thaï-

lande) avec le Général Prayut Chan-o-cha 
(Ret.) comme Premier Ministre.

7. Capitale: Bangkok 

8. Economie : 

• - Top 5 des exportations de Thaïlande: 1) 
pièces et accessoires automobiles 2) 
pierres précieuses et accessoires 3) 
ordinateur, équipement et pièces 4) 
produits en caoutchouc 5) granulés de 
plastique

• - Top 5 importations de Thaïlande: 
1) pétrole brut 2) machines et pièces 3) 
machines et pièces électriques 4) 
produits chimiques 5) circuits intégrés 
électriques 

9. La principale exportation Thaïlandaise 
vers le Sénégal est le riz

10. Les produits de la mer constituent la 

principale exportation Sénégalaise vers la 
Thaïlande.

Us et coutumes  
1. Bangkok est la ville la plus visitée au 
monde ! (de 2016 à 2019, selon Master 
Card)

2. Le Grand Palais de Bangkok est l'une 
des attractions les plus fréquentées au 
monde. 

On estime que huit millions de touristes le 
visitent chaque année. C'est la résidence 
officielle des rois de Siam (puis de Thaï-
lande) depuis 1782.

3. Il n'est pas courant de se serrer la main 
en Thaïlande. Une salutation typique de la 
Thaïlande est le "Wai". Placez vos mains 
l'une contre l'autre et levez-les vers votre 
visage tout en baissant la tête dans une 
légère inclinaison.

5. Les Thaïlandais utilisent des cuillères 
et des fourchettes pour manger. Les 
baguettes ne sont généralement pas 
utilisées en Thaïlande, sauf pour manger 
certains plats chinois comme les nouilles.

6. Le Tuk Tuk, une voiture à trois roues, 
est l'un des modes de transport les plus 
courants à Bangkok et c'est tellement 
amusant de le conduire !

7. La Thaïlande est le seul pays d'Asie du 
Sud-Est qui n'a jamais été colonisé par un 
pays européen.

8. Si vous visitez la Thaïlande à la mi-avril, 
attendez-vous à être mouillé ! 

C'est la période de Songkran, le nouvel an 
traditionnel thaïlandais. Outre les célébra-
tions traditionnelles, des batailles d'eau 
amicales ont lieu dans les rues partout en 
Thaïlande et sont ouvertes à tous.

9. Les Talad Nam, ou marchés flottants 
sur l'eau, étaient autrefois courants à 
Bangkok, à l'époque où les canaux étaient 

utilisés comme principal moyen de trans-
port. De nos jours, certains de ces 
marchés en bateau colorés existent 
toujours et sont une expérience à visiter.

10.  Les éléphants sont l'animal national 
de la Thaïlande. L'équipe nationale de 
football de Thaïlande a adopté l'éléphant 
comme symbole et se fait appeler "Elé-
phant de guerre". 
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Visite d’imprégnation à Keur Moussa

Le riz est si important qu'en thaïlandais, le 
mot "consommer de la nourriture" signifie 
littéralement "manger du riz". 

Boxe thaïlandaise  

La boxe thaïlandaise, ou muay-thaï,         
abrégée en boxe thaï, est un art martial, et 
plus précisément, un sport de combat, 
classé en Occident parmi les boxes 
pieds-poings. 

Créée initialement pour les militaires 
thaïlandais au XVIème siècle, elle est 
surnommée l'art des huit membres en 
référence aux huit parties utilisées (deux 
poings, deux pieds, deux genoux,  et deux 
coudes); les coups de tête sont interdits. 

En juillet 2021, le Comité International 
Olympique (CIO) a officiellement reconnu le 
muay-thaï et la Fédération internationale 
des associations de muay thai (IFMA). 

C'est le début de la possibilité pour le 
"muay-thaï" d'être accepté dans l'événe-
ment sportif mondial que sont les Jeux 
olympiques, à l'avenir.

Apprenons le muay-thaï à la maison grâce 
à une séance de démonstration spéciale 
organisée par l'Ambassade Royale de     
Thaïlande à Dakar !



Cuisine thaïlandaise

Le secret d'un bon plat Thaïlandais est l'art 
de trouver le juste équilibre entre toutes 
les saveurs, sucrées, acides, salées, 
crémeuses et épicées, dans chaque 
bouchée. Les saveurs de la cuisine 
thaïlandaise proviennent d'herbes et de 
condiments tels que l'ail, le galanga, la 
coriandre, la citronnelle, les échalotes, le 
poivre, les feuilles de kaffir, la pâte de 
crevette, la sauce de poisson et les 
piments. La cuisine thaïlandaise tradition-
nelle se divise en quatre catégories : tom 
(plats bouillis), yam (salades épicées), tam 
(aliments pilés) et gaeng (currys). Les 
fritures, les sautés et les plats à la vapeur 
sont issus de la cuisine chinoise.

Les repas Thaïlandais se composent géné-
ralement de riz accompagné de nombreux 
plats complémentaires partagés par tous. 
Les plats sont tous servis en même temps, 
y compris les soupes. 

Lorsque le temps est limité ou que l'on 
mange seul, on peut servir des plats indivi-
duels, comme du riz frit ou des soupes de 
nouilles. On peut aussi prendre de petites 
portions de curry, de frites et d'autres plats 
servis ensemble dans une assiette avec du 
riz. En 2021, le curry Massaman de Thaï-
lande est classé n°1 sur la liste des "50 
meilleurs aliments du monde" par CNN 
Travel, avec le tom yam goong au 8e rang et 
le som tam au 46e rang.

4. Le riz est un aliment de base à tous les 
repas - petit-déjeuner, déjeuner et dîner. 

LA CHRONIQUE D’AFREEMACTION : 
Contourner pour trouver son Royaume

Par Alioune Dione - Fondateur d’AFreeMAction

Ensuite, la potentialité solaire sénégalaise 
et l’accessibilité de cette énergie,  permet 
d’obtenir une forte production  avec un faible 
cout de production. Le Centre d’éducation et 
de formation des jeunes et des adultes en 
agro-écologie sous la supervision technique 
et pédagogique de Monsieur Gustave Gaye le 
responsable de la formation apprentissage 
fait booster l’économie du terroir et les 
opportunités de création d’emplois durables 
bâtis sur le socle agricole en identifiant les 
niches dans les différents secteurs. La 
dimension agro-écologique du projet laisse 
percevoir un atout considérable avec le trai-
tement satisfaisant de certaines maladies 
telles que l’hépatite et l’hémorroïde qui ont 
tendance à demeurer de plus en plus chro-
niques.  Avec le travail considérable du Frère 

Omer Ndène du Comité de gestion qui est 
également spécialiste des plantes médici-
nales, on assiste à une conjugaison du spiri-
tuel, de la biodiversité, du savoir-faire, du 
travail et de l’économique. Toutefois, la 
grande  opportunité des infrastructures 
autour de l’’équipement a fait ressortir de 
l’entretien introductif avec l’administration 
un besoin d’accompagnement  technolo-
gique par la partie thaïlandaise, d’autant 
plus que le transfert de technologie et l’éco-
nomie verte demeurent les forces de cette 
innovation. Aussi, la prochaine mission d’oc-
tobre 2021 aura-t-elle comme objectif d’éva-
luer des différents niveaux, les stratégies et            
procédés de mise en œuvre de cet                   
accompagnement technique en vue produire 
davantage de résultats sur ceux déjà             
obtenus.

L’Affirmation africaine ou AFreeMAction 
dans sa mission d’influencer les forces 
vives vers un développement de l’Afrique et 
de ses afro descendants à partir de ses 
différents terroirs et dans un parfait 
dialogue des peuples, nations et civilisa-
tions telle à cette âme unificatrice dont 
parle l’économiste et écrivain Sogué              
Diarisso dans son livre L’Afrique, Moise et 
le Monothéisme se penche sur la 
recherche de l’auto réalisation individuelle 
et collective. L’affirmation, c’est se donner 
un domaine en soi, se réaliser en bâtissant 
son Royaume.

Trouver son royaume invite à le cherche, ce 
qui appelle à en avoir conscience au préa-
lable. Il  existe quelque part dans la profon-
deur de toute personne et dans tout milieu 
social un domaine en soi. C’est ce royaume 
qu’AFreeMAction poursuit dans la Cour au 
sens des interactions sociales du Terroir 
qui offre un espace où il fait bon vivre avec 

des richesses accessibles : une Boutique 
pour satisfaire les besoins anthropolo-
giques de l’anthropocène. Conscient de 
l’existence de son royaume en soi est la clef 
du succès car l’on ne cherche aucunement 
ce que l’on ignore ou méconnait. Toutes les 
grandes figures qui ont marqué l’histoire 
de l’humanité ont concrétisé l’existence de 
ce royaume par ce qui les a rendues 
immortelles, évidemment en bien.

Au Sénégal, les figures emblématiques 
religieuses ont acquis leurs royaumes par 
une légitimité sociale et sociologique plus 
forte que la légitimité politique institution-
nelle. Mame Limamou Laye, El Hadj Malick 
Sy, Cheikh Ahmadou Bamba, Cheikh Ibra-
hima Niass, Monseigneur Hyacinthe Thian-
doum, entre autres, sont parvenus à se 
tailler des Royaumes dans le Cœur de la 
majorité des sénégalais. 

Par leur vie au service désintéressé pour 

Monographie 
  
1. Situation et superficie: située en Asie 
du Sud-Est, elle couvre une superficie de 
513120 km². (Environ 2, 6 fois plus grand 
que le Sénégal).

2. Climat : tropical avec 3 saisons: L'été 
(mars-juin) ; la saison des pluies 
(juillet-octobre) ; la saison sèche 
(novembre à février - la meilleure période 
pour visiter la Thaïlande !).

3. Population: environ 69.6 millions 

4. Religions: Bouddhisme (93.5%), Islam 
(5.4%) et Christianisme (1.1%)

5. Langue: Thai 

6.Type de Gouvernement: monarchie 
constitutionnelle (actuellement sous le 
règne du sa Majesté Maha Vajiralongkorn 
Phra Vajiraklaochaoyuhua, Roi de Thaï-

lande) avec le Général Prayut Chan-o-cha 
(Ret.) comme Premier Ministre.

7. Capitale: Bangkok 

8. Economie : 

• - Top 5 des exportations de Thaïlande: 1) 
pièces et accessoires automobiles 2) 
pierres précieuses et accessoires 3) 
ordinateur, équipement et pièces 4) 
produits en caoutchouc 5) granulés de 
plastique

• - Top 5 importations de Thaïlande: 
1) pétrole brut 2) machines et pièces 3) 
machines et pièces électriques 4) 
produits chimiques 5) circuits intégrés 
électriques 

9. La principale exportation Thaïlandaise 
vers le Sénégal est le riz

10. Les produits de la mer constituent la 

principale exportation Sénégalaise vers la 
Thaïlande.

Us et coutumes  
1. Bangkok est la ville la plus visitée au 
monde ! (de 2016 à 2019, selon Master 
Card)

2. Le Grand Palais de Bangkok est l'une 
des attractions les plus fréquentées au 
monde. 

On estime que huit millions de touristes le 
visitent chaque année. C'est la résidence 
officielle des rois de Siam (puis de Thaï-
lande) depuis 1782.

3. Il n'est pas courant de se serrer la main 
en Thaïlande. Une salutation typique de la 
Thaïlande est le "Wai". Placez vos mains 
l'une contre l'autre et levez-les vers votre 
visage tout en baissant la tête dans une 
légère inclinaison.

5. Les Thaïlandais utilisent des cuillères 
et des fourchettes pour manger. Les 
baguettes ne sont généralement pas 
utilisées en Thaïlande, sauf pour manger 
certains plats chinois comme les nouilles.

6. Le Tuk Tuk, une voiture à trois roues, 
est l'un des modes de transport les plus 
courants à Bangkok et c'est tellement 
amusant de le conduire !

7. La Thaïlande est le seul pays d'Asie du 
Sud-Est qui n'a jamais été colonisé par un 
pays européen.

8. Si vous visitez la Thaïlande à la mi-avril, 
attendez-vous à être mouillé ! 

C'est la période de Songkran, le nouvel an 
traditionnel thaïlandais. Outre les célébra-
tions traditionnelles, des batailles d'eau 
amicales ont lieu dans les rues partout en 
Thaïlande et sont ouvertes à tous.

9. Les Talad Nam, ou marchés flottants 
sur l'eau, étaient autrefois courants à 
Bangkok, à l'époque où les canaux étaient 

utilisés comme principal moyen de trans-
port. De nos jours, certains de ces 
marchés en bateau colorés existent 
toujours et sont une expérience à visiter.

10.  Les éléphants sont l'animal national 
de la Thaïlande. L'équipe nationale de 
football de Thaïlande a adopté l'éléphant 
comme symbole et se fait appeler "Elé-
phant de guerre". 
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Le riz est si important qu'en thaïlandais, le 
mot "consommer de la nourriture" signifie 
littéralement "manger du riz". 

Boxe thaïlandaise  

La boxe thaïlandaise, ou muay-thaï,         
abrégée en boxe thaï, est un art martial, et 
plus précisément, un sport de combat, 
classé en Occident parmi les boxes 
pieds-poings. 

Créée initialement pour les militaires 
thaïlandais au XVIème siècle, elle est 
surnommée l'art des huit membres en 
référence aux huit parties utilisées (deux 
poings, deux pieds, deux genoux,  et deux 
coudes); les coups de tête sont interdits. 

En juillet 2021, le Comité International 
Olympique (CIO) a officiellement reconnu le 
muay-thaï et la Fédération internationale 
des associations de muay thai (IFMA). 

C'est le début de la possibilité pour le 
"muay-thaï" d'être accepté dans l'événe-
ment sportif mondial que sont les Jeux 
olympiques, à l'avenir.

Apprenons le muay-thaï à la maison grâce 
à une séance de démonstration spéciale 
organisée par l'Ambassade Royale de     
Thaïlande à Dakar !



Cuisine thaïlandaise

Le secret d'un bon plat Thaïlandais est l'art 
de trouver le juste équilibre entre toutes 
les saveurs, sucrées, acides, salées, 
crémeuses et épicées, dans chaque 
bouchée. Les saveurs de la cuisine 
thaïlandaise proviennent d'herbes et de 
condiments tels que l'ail, le galanga, la 
coriandre, la citronnelle, les échalotes, le 
poivre, les feuilles de kaffir, la pâte de 
crevette, la sauce de poisson et les 
piments. La cuisine thaïlandaise tradition-
nelle se divise en quatre catégories : tom 
(plats bouillis), yam (salades épicées), tam 
(aliments pilés) et gaeng (currys). Les 
fritures, les sautés et les plats à la vapeur 
sont issus de la cuisine chinoise.

Les repas Thaïlandais se composent géné-
ralement de riz accompagné de nombreux 
plats complémentaires partagés par tous. 
Les plats sont tous servis en même temps, 
y compris les soupes. 

Lorsque le temps est limité ou que l'on 
mange seul, on peut servir des plats indivi-
duels, comme du riz frit ou des soupes de 
nouilles. On peut aussi prendre de petites 
portions de curry, de frites et d'autres plats 
servis ensemble dans une assiette avec du 
riz. En 2021, le curry Massaman de Thaï-
lande est classé n°1 sur la liste des "50 
meilleurs aliments du monde" par CNN 
Travel, avec le tom yam goong au 8e rang et 
le som tam au 46e rang.

4. Le riz est un aliment de base à tous les 
repas - petit-déjeuner, déjeuner et dîner. 

leurs semblables et leur sainte pauvreté, 
ils sont véritablement devenus les élus. 
Leurs royaumes se trouvent dans la spiri-
tualité et non dans un quelconque pouvoir 
matériel ou culte du matérialisme. 
Les illustres maitres penseurs de l’affir-
mation africaine ont tous trouvé l’emplace-
ment de leurs royautés et les ont créées. 

Qu’ils soient politiques, religieux, artistes, 
sportifs ou autres, ils se sont révélés 
maitres d’un apport considérable à l’huma-
nité et à leurs peuples et contemporains. 
Leurs empreintes se situent dans l’univer-
salité qui est l’intersection de toutes les 
valeurs positives des différents peuples, 
communautés et nations.

Toutefois, le royaume ne saurait être érigé 
exclusivement dans la sphère spirituelle ou 
immatérielle, mais elle est déterminante 
par son substrat d’éthique. Ces royaumes 
se trouvent également dans la sphère 
privée, individuelle et communautaire. 

C’est pourquoi les politiques peuvent bien 
ériger leur royaume à condition de veiller à 
emprunter le manteau de sagesse et de 
dépérissement des grands esprits un sens 
de l’éthique et de la vertu dans leurs actes. 
C’est en vérité un défi qui passera par une 
récusation des principes du machiavélisme 
dans un contexte où les stéréotypes néga-
tifs sont nombreux et que le politicien qua-
lifié d’homme sans parole est confondu à 
l’homme politique.

Des hommes politiques et souverains tels 
que le Président Mandela et le Roi Rama IX, 
qui ont compris la lourde responsabilité de 
supporter le destin commun, dans le sens 
authentique  sont entrés éternellement 
dans le Royaume de l’ultime considération 
de leurs sociétés et nations, dans l’immor-
talité par la grandeur de leurs actions 
salvatrices et prospectives, et enfin par le 
mérite de donner à leurs pays une stabilité 
sociale et une embellie économique. 

Dans ce registre le Président Uruguayen 
José Mujica, ce parfait exemple de l’éthique 

et fervent militant des valeurs de la gauche 
est incontestablement le Roi de la modes-
tie, cette vertu qui fait aimer tout détenteur. 
Le président déchu Alpha Condé aurait 
compris en ce moment que les rares per-
sonnes parmi ses proches qui lui avaient 
conseillé de respecter son engagement de 
début de ne pas changer la Constitution 
sont les seules qui sont crédibles, c’est 
ceux qui osent dire non avec courtoisie et il 
aurait aménagé un grand Royaume de la 
dignité pour son pays et pour lui-même. 

Sur le même continent, le Mozambique, par 
sa classe politique s’est constitué un Grand 
Royaume de la bonne gouvernance et une 
université capable de donner des cours aux 
autres peuples non africains. 

Ce n’est alors pas le registre d’action qui 
empêche de créer son Royaume. Chaque 
individu détient sa royauté dans le plus pro-
fond de sa personne. Il se trouve dans les 4 
points cardinaux de l’Action, de la Respon-
sabilité, de l’Innovation et de l’Amour. Rien 
de grand ne se fait sans passion sur ces 
valeurs. C’est un trésor caché, que seul le 
sens de l’innovation peut ressortir.  

Cette dernière à l’allure créatrice et qui ne 
l’est toujours pas est juste la solution adap-
tée par intelligence à un besoin  précis au 
moment indiqué qui lui permet d’arriver là 
où l’on ne l’attendait pas du tout, dans cer-
tains cas, et dans d’autres, de pouvoir se 
réaliser et s’affirmer dans un monde ou 
l’adversité est la règle la plus partagée.

Dans la plupart des cas l’homme est le loup 
de l’homme. L’humain n’est plus le remède 
de son semblable. Le salut de l’homme 
réside à la fois dans sa résilience et dans 
son sens de l’innovation face à l’adversité et 
la contrainte. Dans cette vie, il convient de 
ne pas perpétuer la position de loup subie, 
tout en luttant pour s’affirmer. 

Ce royaume d’affirmation ne doit être 
connu par l’autre car le wolof dit que « ken 
meunul yaxx lu mu xamul », autrement dit, 
l’on ne peut détruire ce qu’on ignore. Face à 

Monographie 
  
1. Situation et superficie: située en Asie 
du Sud-Est, elle couvre une superficie de 
513120 km². (Environ 2, 6 fois plus grand 
que le Sénégal).

2. Climat : tropical avec 3 saisons: L'été 
(mars-juin) ; la saison des pluies 
(juillet-octobre) ; la saison sèche 
(novembre à février - la meilleure période 
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3. Population: environ 69.6 millions 

4. Religions: Bouddhisme (93.5%), Islam 
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6.Type de Gouvernement: monarchie 
constitutionnelle (actuellement sous le 
règne du sa Majesté Maha Vajiralongkorn 
Phra Vajiraklaochaoyuhua, Roi de Thaï-

lande) avec le Général Prayut Chan-o-cha 
(Ret.) comme Premier Ministre.

7. Capitale: Bangkok 

8. Economie : 

• - Top 5 des exportations de Thaïlande: 1) 
pièces et accessoires automobiles 2) 
pierres précieuses et accessoires 3) 
ordinateur, équipement et pièces 4) 
produits en caoutchouc 5) granulés de 
plastique

• - Top 5 importations de Thaïlande: 
1) pétrole brut 2) machines et pièces 3) 
machines et pièces électriques 4) 
produits chimiques 5) circuits intégrés 
électriques 
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vers le Sénégal est le riz

10. Les produits de la mer constituent la 

principale exportation Sénégalaise vers la 
Thaïlande.

Us et coutumes  
1. Bangkok est la ville la plus visitée au 
monde ! (de 2016 à 2019, selon Master 
Card)

2. Le Grand Palais de Bangkok est l'une 
des attractions les plus fréquentées au 
monde. 

On estime que huit millions de touristes le 
visitent chaque année. C'est la résidence 
officielle des rois de Siam (puis de Thaï-
lande) depuis 1782.

3. Il n'est pas courant de se serrer la main 
en Thaïlande. Une salutation typique de la 
Thaïlande est le "Wai". Placez vos mains 
l'une contre l'autre et levez-les vers votre 
visage tout en baissant la tête dans une 
légère inclinaison.

5. Les Thaïlandais utilisent des cuillères 
et des fourchettes pour manger. Les 
baguettes ne sont généralement pas 
utilisées en Thaïlande, sauf pour manger 
certains plats chinois comme les nouilles.

6. Le Tuk Tuk, une voiture à trois roues, 
est l'un des modes de transport les plus 
courants à Bangkok et c'est tellement 
amusant de le conduire !

7. La Thaïlande est le seul pays d'Asie du 
Sud-Est qui n'a jamais été colonisé par un 
pays européen.

8. Si vous visitez la Thaïlande à la mi-avril, 
attendez-vous à être mouillé ! 

C'est la période de Songkran, le nouvel an 
traditionnel thaïlandais. Outre les célébra-
tions traditionnelles, des batailles d'eau 
amicales ont lieu dans les rues partout en 
Thaïlande et sont ouvertes à tous.

9. Les Talad Nam, ou marchés flottants 
sur l'eau, étaient autrefois courants à 
Bangkok, à l'époque où les canaux étaient 

utilisés comme principal moyen de trans-
port. De nos jours, certains de ces 
marchés en bateau colorés existent 
toujours et sont une expérience à visiter.

10.  Les éléphants sont l'animal national 
de la Thaïlande. L'équipe nationale de 
football de Thaïlande a adopté l'éléphant 
comme symbole et se fait appeler "Elé-
phant de guerre". 

11

Le riz est si important qu'en thaïlandais, le 
mot "consommer de la nourriture" signifie 
littéralement "manger du riz". 

Boxe thaïlandaise  

La boxe thaïlandaise, ou muay-thaï,         
abrégée en boxe thaï, est un art martial, et 
plus précisément, un sport de combat, 
classé en Occident parmi les boxes 
pieds-poings. 

Créée initialement pour les militaires 
thaïlandais au XVIème siècle, elle est 
surnommée l'art des huit membres en 
référence aux huit parties utilisées (deux 
poings, deux pieds, deux genoux,  et deux 
coudes); les coups de tête sont interdits. 

En juillet 2021, le Comité International 
Olympique (CIO) a officiellement reconnu le 
muay-thaï et la Fédération internationale 
des associations de muay thai (IFMA). 

C'est le début de la possibilité pour le 
"muay-thaï" d'être accepté dans l'événe-
ment sportif mondial que sont les Jeux 
olympiques, à l'avenir.

Apprenons le muay-thaï à la maison grâce 
à une séance de démonstration spéciale 
organisée par l'Ambassade Royale de     
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Cuisine thaïlandaise

Le secret d'un bon plat Thaïlandais est l'art 
de trouver le juste équilibre entre toutes 
les saveurs, sucrées, acides, salées, 
crémeuses et épicées, dans chaque 
bouchée. Les saveurs de la cuisine 
thaïlandaise proviennent d'herbes et de 
condiments tels que l'ail, le galanga, la 
coriandre, la citronnelle, les échalotes, le 
poivre, les feuilles de kaffir, la pâte de 
crevette, la sauce de poisson et les 
piments. La cuisine thaïlandaise tradition-
nelle se divise en quatre catégories : tom 
(plats bouillis), yam (salades épicées), tam 
(aliments pilés) et gaeng (currys). Les 
fritures, les sautés et les plats à la vapeur 
sont issus de la cuisine chinoise.

Les repas Thaïlandais se composent géné-
ralement de riz accompagné de nombreux 
plats complémentaires partagés par tous. 
Les plats sont tous servis en même temps, 
y compris les soupes. 

Lorsque le temps est limité ou que l'on 
mange seul, on peut servir des plats indivi-
duels, comme du riz frit ou des soupes de 
nouilles. On peut aussi prendre de petites 
portions de curry, de frites et d'autres plats 
servis ensemble dans une assiette avec du 
riz. En 2021, le curry Massaman de Thaï-
lande est classé n°1 sur la liste des "50 
meilleurs aliments du monde" par CNN 
Travel, avec le tom yam goong au 8e rang et 
le som tam au 46e rang.

4. Le riz est un aliment de base à tous les 
repas - petit-déjeuner, déjeuner et dîner. 

l’homme loup qu’on ne peut identifier à 
chaque fois, il ne faut jamais étaler toutes 
ses facettes et ses potentialités telle la 
souris qui a plusieurs trous interconnectés 
et minutieusement planifiés, ne jamais  
miser sur une seule perspective mais se 
donner un génie d’un mobile unique mais 
global sur la base de sa propre mission 
originelle.

L’alternative sera alors, la sagesse du 
contournement qui consiste à considérer 
sa mission en soi, ses motivations et aspi-
rations qui fondent l’objet de son existence, 
l’autre dans le respect de son existence 
fut-il dans le bien ou le mal et les alterna-
tives de solutions réfléchies, soutenues et 
durables parce qu’elles dépendent toutes 
de soi et sont en soi.

En quoi, le contournement peut se révéler 
une parfaite solution à l’étouffement et un 
moyen de réaliser son Royaume ?
C’est la stratégie focalisée sur l’action 
immédiate : en soi, et sur les résultats 
poursuivis dans une maitrise durable des 
facteurs de blocage ou d’adversité identi-
fiés par évitement du piège de la réaction, 
de la spontanéité ou de la distraction pro-
voquée. 

La première conditionnalité du contourne-
ment qui permet d’aller vers son royaume, 
c’est d’abord la compétence. C’est la chose 
la plus puissante qui puisse exister ! 

Elle ne dépend que de la volonté indivi-
duelle, votre employeur ne vous forme que 
pour ce que vous lui apporter en profit, il ne 
se soucie souvent pas de votre bien-être 
tant que cela n’influe pas sur sa productivi-
té. Il ne gère pas votre carrière mais 
demeure dans une perspective de pouvoir 
toujours  vous substituer. 

Il est alors dans un contournement virtuel 
de votre atout. Il ne vous aime et n’a pas le 
devoir de le faire, d’ailleurs. C’est à vous de 
vous affirmer en toute légitimité, d’être un 
affirmationiste de la dignité par vos diffé-
rentes alternatives de contournement.

Le CONTOURNEMENT, c’est juste la solu-
tion à adopter en cas de conflit entre devoir 
d’action responsable et de récusation de 
haine ou confrontation inutile ; ou plutôt 
une invitation à une innovation ou intelli-
gence soutenue comme l’enseigne ce 
maître penseur de cette philosophie  
Cheikh Ahmadou Bamba qui dégage ses 
piliers en 3 principaux : la connaissance 
utile et fructueuse, l’action agréée et prodi-
gieuse, et la bonne conduite. 

C’est la sagesse de mettre en place de l’eau 
potable gratuitement, en cas de pénurie, 
sur le même site de convergence pour em-
pêcher les usagers d’être victimes en 
achetant l’eau inconsommable d’un mal-
veillant opportuniste, de cet homme loup, 
sans confrontation ou réaction. 

D’ailleurs ne disait-il pas à propos dans un 
vers de ses milliers de poèmes « Cache aux 
êtres humains tout ce qui leur déplait et 
manifeste leur ce qui est susceptible de 
procurer du plaisir ».

Cette attitude de contournement est une 
action inscrite dans une pensée profonde, 
non conjoncturelle mais structurelle. 

Cette métaphore de l’usurier explique tout 
le sens d’alternative  appropriée qui réside 
dans la conciliation des contradictions, en 
considérant dans l’action l’objet, le sens et 
l’altérité, fut-il un hors la loi, et à supposer 
que l’on a aucun droit face à cela du fait de 
la législation en vigueur.

En effet, l’environnement externe plus 
contraignant malgré l’avancée technolo-
gique est devenu un sanctuaire d’adversité, 
voire d’animosité dans un contexte d’ins-
truction et non d’éducation. 

L’éducation devrait élever dans le sens 
d’une bonne compréhension de l’auto 
développement, de sa mission en soi, de se 
donner un Projet personnel professionnel, 
dans un contexte où la plupart des jeunes 
élèves et étudiants ne sont pas en mesure 
de répondre à la question du pourquoi aller 
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1. Situation et superficie: située en Asie 
du Sud-Est, elle couvre une superficie de 
513120 km². (Environ 2, 6 fois plus grand 
que le Sénégal).

2. Climat : tropical avec 3 saisons: L'été 
(mars-juin) ; la saison des pluies 
(juillet-octobre) ; la saison sèche 
(novembre à février - la meilleure période 
pour visiter la Thaïlande !).

3. Population: environ 69.6 millions 

4. Religions: Bouddhisme (93.5%), Islam 
(5.4%) et Christianisme (1.1%)

5. Langue: Thai 

6.Type de Gouvernement: monarchie 
constitutionnelle (actuellement sous le 
règne du sa Majesté Maha Vajiralongkorn 
Phra Vajiraklaochaoyuhua, Roi de Thaï-

lande) avec le Général Prayut Chan-o-cha 
(Ret.) comme Premier Ministre.

7. Capitale: Bangkok 

8. Economie : 

• - Top 5 des exportations de Thaïlande: 1) 
pièces et accessoires automobiles 2) 
pierres précieuses et accessoires 3) 
ordinateur, équipement et pièces 4) 
produits en caoutchouc 5) granulés de 
plastique

• - Top 5 importations de Thaïlande: 
1) pétrole brut 2) machines et pièces 3) 
machines et pièces électriques 4) 
produits chimiques 5) circuits intégrés 
électriques 

9. La principale exportation Thaïlandaise 
vers le Sénégal est le riz

10. Les produits de la mer constituent la 

principale exportation Sénégalaise vers la 
Thaïlande.

Us et coutumes  
1. Bangkok est la ville la plus visitée au 
monde ! (de 2016 à 2019, selon Master 
Card)

2. Le Grand Palais de Bangkok est l'une 
des attractions les plus fréquentées au 
monde. 

On estime que huit millions de touristes le 
visitent chaque année. C'est la résidence 
officielle des rois de Siam (puis de Thaï-
lande) depuis 1782.

3. Il n'est pas courant de se serrer la main 
en Thaïlande. Une salutation typique de la 
Thaïlande est le "Wai". Placez vos mains 
l'une contre l'autre et levez-les vers votre 
visage tout en baissant la tête dans une 
légère inclinaison.

5. Les Thaïlandais utilisent des cuillères 
et des fourchettes pour manger. Les 
baguettes ne sont généralement pas 
utilisées en Thaïlande, sauf pour manger 
certains plats chinois comme les nouilles.

6. Le Tuk Tuk, une voiture à trois roues, 
est l'un des modes de transport les plus 
courants à Bangkok et c'est tellement 
amusant de le conduire !

7. La Thaïlande est le seul pays d'Asie du 
Sud-Est qui n'a jamais été colonisé par un 
pays européen.

8. Si vous visitez la Thaïlande à la mi-avril, 
attendez-vous à être mouillé ! 

C'est la période de Songkran, le nouvel an 
traditionnel thaïlandais. Outre les célébra-
tions traditionnelles, des batailles d'eau 
amicales ont lieu dans les rues partout en 
Thaïlande et sont ouvertes à tous.

9. Les Talad Nam, ou marchés flottants 
sur l'eau, étaient autrefois courants à 
Bangkok, à l'époque où les canaux étaient 

utilisés comme principal moyen de trans-
port. De nos jours, certains de ces 
marchés en bateau colorés existent 
toujours et sont une expérience à visiter.

10.  Les éléphants sont l'animal national 
de la Thaïlande. L'équipe nationale de 
football de Thaïlande a adopté l'éléphant 
comme symbole et se fait appeler "Elé-
phant de guerre". 
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Le riz est si important qu'en thaïlandais, le 
mot "consommer de la nourriture" signifie 
littéralement "manger du riz". 

Boxe thaïlandaise  

La boxe thaïlandaise, ou muay-thaï,         
abrégée en boxe thaï, est un art martial, et 
plus précisément, un sport de combat, 
classé en Occident parmi les boxes 
pieds-poings. 

Créée initialement pour les militaires 
thaïlandais au XVIème siècle, elle est 
surnommée l'art des huit membres en 
référence aux huit parties utilisées (deux 
poings, deux pieds, deux genoux,  et deux 
coudes); les coups de tête sont interdits. 

En juillet 2021, le Comité International 
Olympique (CIO) a officiellement reconnu le 
muay-thaï et la Fédération internationale 
des associations de muay thai (IFMA). 

C'est le début de la possibilité pour le 
"muay-thaï" d'être accepté dans l'événe-
ment sportif mondial que sont les Jeux 
olympiques, à l'avenir.

Apprenons le muay-thaï à la maison grâce 
à une séance de démonstration spéciale 
organisée par l'Ambassade Royale de     
Thaïlande à Dakar !



Cuisine thaïlandaise

Le secret d'un bon plat Thaïlandais est l'art 
de trouver le juste équilibre entre toutes 
les saveurs, sucrées, acides, salées, 
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piments. La cuisine thaïlandaise tradition-
nelle se divise en quatre catégories : tom 
(plats bouillis), yam (salades épicées), tam 
(aliments pilés) et gaeng (currys). Les 
fritures, les sautés et les plats à la vapeur 
sont issus de la cuisine chinoise.

Les repas Thaïlandais se composent géné-
ralement de riz accompagné de nombreux 
plats complémentaires partagés par tous. 
Les plats sont tous servis en même temps, 
y compris les soupes. 

Lorsque le temps est limité ou que l'on 
mange seul, on peut servir des plats indivi-
duels, comme du riz frit ou des soupes de 
nouilles. On peut aussi prendre de petites 
portions de curry, de frites et d'autres plats 
servis ensemble dans une assiette avec du 
riz. En 2021, le curry Massaman de Thaï-
lande est classé n°1 sur la liste des "50 
meilleurs aliments du monde" par CNN 
Travel, avec le tom yam goong au 8e rang et 
le som tam au 46e rang.

4. Le riz est un aliment de base à tous les 
repas - petit-déjeuner, déjeuner et dîner. 

Laboratoire de Recherche sur l’Economie Immédiate (LABREI)
Immediate economy:from the Sufficiency Economy Philosophy (SEP) 
to a new paradigm for African development
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The word “immediate” is here defined  as 
“what precedes and succeeds without 
interruption in time and space”. Therefore, 
immediate economy is the standardization 
of the Philosophy of Sufficiency Economy 
in Senegal by the AFreeMAction NGO. That 
is why we define “immediate economy” as 
an inspiration from Sufficiency Economy 
Philosophy that we discovered at Mae Fah 
Luang University in December 2017 by its 
moderation, reasonableness and self-im-
munity that are divided into three major’s 
forms:
Firstly, a performant economy with value 
of gross products of environment and 
Culture, which run profoundly to the specu-
lative economy and monetary speculation. 
Secondly, an integrative economy taking 
into account the informal potential and 
non-monetary aspect. And thirdly, a sustai-
nable economy putting the stress on 

By Dr. Alioune Dione : attended courses SEP December 2017, MFU and Founder of AFree-
MAction for immediate economy

human capital with the operator concept of 
“Dissemination" in a building perspective 
with the main contribution and incorpora-
tion of social and political institutions.

Basically, it is a development economy, as 
we mentioned earlier, therefore it implies 
individuals, females, families, communi-
ties and entrepreneurs with a focus on 
economic practices and social solidarity. 
Then, raw materials or raw products come 
from the immediate that emanates from 
itself and is controlled by actors in the 
aimed optics. Its nature of profit and the 
economic dimension, is here considered 
as weighting of the social cost and contri-
butes to the development of its locality. 
That is why any social entrepreneurship 
activity has an immediate economic 
impact.

The research done on this concept gives us 
an extremely confused situation or a 
perfect absence in general works or in 
specialized journals including those on 
development implementation. Indeed, 
panoply of development paradigm has 
been perceived on this form of economy 
like the one applied to the social and solida-
ry economy through the economic intelli-
gence.

Between the circular economy and the fast 
economy, we have noticed that our concep-
tualization of “immediate” economy has 
not been considered.

The concept of « immediate » economy 
has always attracted our attention without 
satisfying our desire to find a shortcut to 
the economic torpor that Africa is experien-
cing but is too far from what inspired us in 
Thai SEP. In Google, the economy of quater-
naire developed by Michèle Debonneuil 
dœs not answer either our concern 
whereas BHNS which appeared in the 
same page of research hints a vision of the 
future and a model of high level bus 
service.

A strategy of grouping credits as imme-
diate economy had been also seen, apart 
from this case, the juxtaposition of the two 
terms of the concept was obtained in the 
Anglo-Saxon register and refers to profita-
bility and alludes to the significant produc-
tivity of an economic operation, not in a 
political or institutional perspective.

It is then an economy of fast productivity 
different from an economy based on 
environment and culture much more 
suitable to be mastered by a large number 
of the active population and which gathers 
together the various levels of productivity 
of the different sectors in a progressive 
manner. In conclusion, the concept of « 
immediate » economy is based on the 
primary sector. This form of economy is 
mainly based on human capital 
(Knowledge and integrity of SEP) in the 
sense of its production and consumption 
system (of Sankara and SEP by reasonable-
ness moderation and self-immunity), but 
above all, it is a systemic functional way of 
development (Sheikh Anta Diop).

Findings and discussions

Regarding the research results, we can 
notice in different paragraphs that African 
economy can lend itself to a standardiza-
tion of Sufficiency economy by the environ-
mental and cultural fundamentals which 

constitute the intersection that allows its 
application at the micro, mid and macro 
level. For that we must explored the 
African economic landscape, therefore the 
comparison of the two concepts and their 
possible application includes:

• A vulnerable African economy despite 
much potential

The Covid 19 has shown the real nature of 
African economy particularly the Sene-
galese one. It keeps the world out of 
breath; the sooner the battle is won, the 
faster the crisis will not require humanita-
rian aid. For example because of bad 
agricultural policy and consumption 
attitude, Senegalese people who are big 
rice consumers depend on importations 
from Asian rice producers.
Hence, it is obvious to notice that the 
twenty five poorest countries in the world 
are African.

According to the International Monetary 
Fund in its regional economic Outlook2 , in 
2019, “sub-Saharan Africa resumed in a 
context of great uncertainty”, April 2019, 
the vulnerability is linked to the high rate 
debt, the weakness of the public balance 
sheets on the external position with the 
lower reserves at the appropriate level, the 
high rate of non-performing loans and the 
inequalities of public financial manage-
ment systems with large domestic 
arrears.

The strong dependency of most African 
economies is seen in the comparative 
analysis of the debt’s effects in political 
health between Sub-Saharan Africa, South 
Asia, East and Pacific Asia, Middle Orient 
and North Africa, Eastern and Central 
Europe and OECD countries. The extra-
verted nature of economic  activity shows 
the high emergency of focusing on the 
economy of « here and now , that will be 
able to survive from any possible food or 
humanitarian crisis.

In Senegal, the response capacity given by 
the brave medical profession is fairly illus-

trative in the quality of human health 
resources but not in the quality of health 
infrastructures. Reinforcing the level of 
equipment would earn additional points 
and immediate economy act which will 
prevent the system from external depen-
dence. The economic development 
aspects and the lack of infrastructures are 
in reality the perceived facets of the imme-
diate economy. Bad citizen leads to huge 
losses; a liability to include in the balance 
sheet then. A good citizen’s action with all 
the induced effects would then be an 
asset.

Citizen actions are therefore often imper-
ceptible dimensions in the conventional 
economy the non-monetary aspect and an 
entire dimension to be counted in the 
immediate economy, by its real, integra-
tive and sustained nature. In this context 
analphabetism concerns most important 
part of population and the contribution of 
human capital to development are not 
significant.

The 1000 billion francs CFA monthly 
budget, the Senegalese President Macky 

Sall had disbursed   for the pandemic 
crisis represent 10% of the Gross Domes-
tic Product and 25% of the national budget. 
It is important to understand that would 
have several economic impacts.

Moreover, the Senegalese external debt 
has completely doubled from 2014 to 2018 
according to the World Bank. From 5,236 
USD we are at 12,243 USD and it is quite 
similar in all Western African countries. 
The monthly repayment of the debt of Sene-
gal exceeds the cumulative functioning of 
the vital and social services that are educa-
tion, health and water at the time when the 
potential for tax mobilization is not 
optimized as well the wealth of the infor-
mal sector.

However, the major positive aspect of this 
crisis remains the national political cohe-
sion in Senegal which will undoubtedly be 
followed by a sociological sedimentation 
from the other sections after the coura-
geous and wise decision to invite the whole 
political class to take urgent, institutional 
and economic measures. The other impor-
tant aspects, would be the lessons learned 
which consist of moving in the direction of 
enhancing the immediate economy as a 
development model.

Nevertheless, the real character mea-
sured by the non-monetary value of all the 
efforts is illustrated now. The Governor of 
the Community Bank of West African 
States has just understood through the 
second of many decisions to widen the 
scope of the mechanisms with the initia-
tive of making the quotation of 1,700 
private companies, the effects were not 
previously accepted in its portfolio, suffi-
ciently and demonstrate how exclusive 
economic activity has been for whole 
swathes of potential . 

Most of African economic actors are infor-
mal. The World Bank shows that informal 
sector is 41.6 % IBP and represents 48.8% 
of labor force in 2018. Those illustrate a 
weak optimization, weak consideration 
and weak immediate economy.

African economies are not optimized and 
economic potential is not considered. 
Indeed, economists like Professor Felwine 
Sarr  are right to criticize this discipline for 
its deep complex of exact sciences and its 
strong quanto phrenic. Tendency which 
drowns it in the sea of speculations whose 
most notorious are the ups and downs of 
stock market shakes and other financial 
crises. This situation is confused and 
conveys a particular manner in which 
economy is perceived as the sense of the 
speech about Africa.

Moreover, the excess and the fake 
over-abstraction have stifled the economy 
and its immediate nature, which remains 
the most real, the most integrative and the 
most sustained dimension of the economy 
in general. These three principals are 
today confirmed by the Community Bank 
of West African States which has just taken 
decisions which approve the salutary 
nature of this new paradigm. That is 
indeed a dimension stifled and ignored by 
the over-extraversion. Banks have always 
been the perfect example of speculative 
economy.

Indeed, if we consider the historical 
economy development process that starts 
from the physiocrates (late 18th century) 
to the Classic School (early 19th century) 
and the Neoclassical School (late 19th 
century) to the School of John Maynard 
Keynes, we successively perceive the real 
character through agriculture, the func-
tion of free trade, currency, employment 
and the issue of growth as different areas 
of discussion.

Enough then, to find a perspective  that 
allows to work through these different 
problems: the immediate economy and 
make self-resilience based on culture and 
environment in their large sense. He 
explains that development should be 
focused on human capacity and welfare.  
Each nation builds its development in its 
own values and social system.

It should therefore be noted that an 

approach on the immediate level predes-
tines high added value and a rich value 
chain. However, should it succeed in circu-
mventing the technological weakness of 
Africa and the countries lagging behind 
the industrial sectors through the multina-
tionals, with the fear of not being viable?

• Immediate economy and SEP: Common 
foundations. 

Immediate economy is a new institutional 
approach to economy from the most imme-
diate and accessible level. The action of 
the King of Thailand Bhumibol Adulyadej 
(Rama IX) has the merit of being a forerun-
ner of sustainable development. He has 
just erected a public development policy, 
by suggesting the environmental cost and 
the role of public authorities in develop-
ment.  In Senegal, for example a basic 
development policy hitherto is generally 
carried out by NGOs and civil social organi-
zations, at the macro level. This presup-
poses perfect appropriation by the actors 
and beneficiary populations.

However, this economic approach inspired 
led to the conclusion that "if this economy 
is sufficient it is because it is immediate", 
this aspect made us focus on the physical 
and natural environment having as major 
force in the capacity to obtain the maxi-
mum of accessibility and transformation 
process as well as the culture in the broad 
sense of the term of “the whole goods and 
material as intangible services” to see the 
added value resulting from these two raw 
productions.

So, the immediate economy is the poten-
tial of cultural goods and services stemmi-
ng, often from the physical, material and 
immaterial environment, and suppressed 
in the present period by the technological 
superiority of foreign and multinational 
companies or those in rather feebly 
perceived and which is to be valued or 
optimized by the intensity of its added 
value and consumption.

Also, the ability to meet needs through 

human, natural and financial resources from the most immediate geographic and spatial 
environment should constitute a powerful barometer of viable economy. Finally, it shows 
that the economy must be real, inclusive and sustained. And to do this, it must be imme-
diate.

That is why immediate economy is a dimension of economy that has been seriously and 
long overlooked or ignored, it has just been prevailed on the deeply maintained                      
dehumanization of what originally had a motive for equity and balance in social                      
interactions. Originally, economy was moralist, even theological. .According to Samir 
Amin, an Egyptian French Marxian economist and world anti-system analyst, through his 
many publications, the world economy system is exclusively keeping some countries like 
African to underdevelopment.

government must lead development policies 
on this sector with a lot of will what he had 
already started.

- The systemic or interdisciplinary approach 
of Sheikh Anta Diop

Thirdly, the systemic or interdisciplinary 
approach of Sheikh Anta Diop is necessary in 
order to implement immediate economy by 
the value from environment and culture. 
Since development is inclusive and requires 
an integrated and participatory approach, no 
action can be sustainable without taking into 
account all the aspects that belong to the 
largest and most imaginable fields such as 
the physical environment, culture and anthro-
pology. 

At the end, an approach by a multi-disciplina-
ry engineering approach must be put in order 
to be part of sustainable development actions 
carried by the populations who are the 
targets and beneficiaries. 

For Sheikh Anta Diop, there is always a syste-
mic approach to discover and a functionality 
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Dr Alioune Dione à Mae Fah Luang University Chiang Rai

to adopt in the scientific approach. 

For example to demonstrate his work on the 
place of black civilization in pharaonic Egypt, 
he used carbon 14 dating to justify historical 
data. 

He then combined chemistry, history and 
anthropology knowing that a multidisciplina-
ry approach is necessary. It is that experience 
that has inspired the environment, culture 
and economy research field.

So, the implementation of immediate 
economy must start from the environment 
and culture which are the most immediate 
elements of this economic model, it is neces-
sary to act on growth through a focus on 
added value that is the main indicator in full 
compliance with the requirements of marke-
ting on the preference, quality and taste, but 
especially the psycho-affective variable as a 
lever of consumption and alternative to 
weakness in free trade. 

The social entrepreneurship can be an imple-
mentation factor.

Le riz est si important qu'en thaïlandais, le 
mot "consommer de la nourriture" signifie 
littéralement "manger du riz". 

Boxe thaïlandaise  

La boxe thaïlandaise, ou muay-thaï,         
abrégée en boxe thaï, est un art martial, et 
plus précisément, un sport de combat, 
classé en Occident parmi les boxes 
pieds-poings. 

Créée initialement pour les militaires 
thaïlandais au XVIème siècle, elle est 
surnommée l'art des huit membres en 
référence aux huit parties utilisées (deux 
poings, deux pieds, deux genoux,  et deux 
coudes); les coups de tête sont interdits. 

En juillet 2021, le Comité International 
Olympique (CIO) a officiellement reconnu le 
muay-thaï et la Fédération internationale 
des associations de muay thai (IFMA). 

C'est le début de la possibilité pour le 
"muay-thaï" d'être accepté dans l'événe-
ment sportif mondial que sont les Jeux 
olympiques, à l'avenir.

Apprenons le muay-thaï à la maison grâce 
à une séance de démonstration spéciale 
organisée par l'Ambassade Royale de     
Thaïlande à Dakar !

à l’école en répondant souvent par la recherche d’emploi dans l’optique de devenir un sala-
rié. De plus en plus, et dans la plupart des pays du monde y compris les plus développés, 
l’action publique de l’éducation s’inscrit dans la simple dynamique cognitive au détriment 
de sa fonction ultime.

Cette situation défavorable étouffe toujours tout sens d’action à priori, mais peut bien être 
un stimulateur pour les esprits vigilants qui veulent s’affirmer et se réaliser. Cela suppose 
alors de CONTOURNER toutes ces adversités, contraintes et animosités dans le respect de 
l’ordre établi, de la dignité humaine et de la justice.



Cuisine thaïlandaise

Le secret d'un bon plat Thaïlandais est l'art 
de trouver le juste équilibre entre toutes 
les saveurs, sucrées, acides, salées, 
crémeuses et épicées, dans chaque 
bouchée. Les saveurs de la cuisine 
thaïlandaise proviennent d'herbes et de 
condiments tels que l'ail, le galanga, la 
coriandre, la citronnelle, les échalotes, le 
poivre, les feuilles de kaffir, la pâte de 
crevette, la sauce de poisson et les 
piments. La cuisine thaïlandaise tradition-
nelle se divise en quatre catégories : tom 
(plats bouillis), yam (salades épicées), tam 
(aliments pilés) et gaeng (currys). Les 
fritures, les sautés et les plats à la vapeur 
sont issus de la cuisine chinoise.

Les repas Thaïlandais se composent géné-
ralement de riz accompagné de nombreux 
plats complémentaires partagés par tous. 
Les plats sont tous servis en même temps, 
y compris les soupes. 

Lorsque le temps est limité ou que l'on 
mange seul, on peut servir des plats indivi-
duels, comme du riz frit ou des soupes de 
nouilles. On peut aussi prendre de petites 
portions de curry, de frites et d'autres plats 
servis ensemble dans une assiette avec du 
riz. En 2021, le curry Massaman de Thaï-
lande est classé n°1 sur la liste des "50 
meilleurs aliments du monde" par CNN 
Travel, avec le tom yam goong au 8e rang et 
le som tam au 46e rang.

4. Le riz est un aliment de base à tous les 
repas - petit-déjeuner, déjeuner et dîner. 

Monographie 
  
1. Situation et superficie: située en Asie 
du Sud-Est, elle couvre une superficie de 
513120 km². (Environ 2, 6 fois plus grand 
que le Sénégal).

2. Climat : tropical avec 3 saisons: L'été 
(mars-juin) ; la saison des pluies 
(juillet-octobre) ; la saison sèche 
(novembre à février - la meilleure période 
pour visiter la Thaïlande !).

3. Population: environ 69.6 millions 

4. Religions: Bouddhisme (93.5%), Islam 
(5.4%) et Christianisme (1.1%)

5. Langue: Thai 

6.Type de Gouvernement: monarchie 
constitutionnelle (actuellement sous le 
règne du sa Majesté Maha Vajiralongkorn 
Phra Vajiraklaochaoyuhua, Roi de Thaï-

lande) avec le Général Prayut Chan-o-cha 
(Ret.) comme Premier Ministre.

7. Capitale: Bangkok 

8. Economie : 

• - Top 5 des exportations de Thaïlande: 1) 
pièces et accessoires automobiles 2) 
pierres précieuses et accessoires 3) 
ordinateur, équipement et pièces 4) 
produits en caoutchouc 5) granulés de 
plastique

• - Top 5 importations de Thaïlande: 
1) pétrole brut 2) machines et pièces 3) 
machines et pièces électriques 4) 
produits chimiques 5) circuits intégrés 
électriques 

9. La principale exportation Thaïlandaise 
vers le Sénégal est le riz

10. Les produits de la mer constituent la 

principale exportation Sénégalaise vers la 
Thaïlande.

Us et coutumes  
1. Bangkok est la ville la plus visitée au 
monde ! (de 2016 à 2019, selon Master 
Card)

2. Le Grand Palais de Bangkok est l'une 
des attractions les plus fréquentées au 
monde. 

On estime que huit millions de touristes le 
visitent chaque année. C'est la résidence 
officielle des rois de Siam (puis de Thaï-
lande) depuis 1782.

3. Il n'est pas courant de se serrer la main 
en Thaïlande. Une salutation typique de la 
Thaïlande est le "Wai". Placez vos mains 
l'une contre l'autre et levez-les vers votre 
visage tout en baissant la tête dans une 
légère inclinaison.

5. Les Thaïlandais utilisent des cuillères 
et des fourchettes pour manger. Les 
baguettes ne sont généralement pas 
utilisées en Thaïlande, sauf pour manger 
certains plats chinois comme les nouilles.

6. Le Tuk Tuk, une voiture à trois roues, 
est l'un des modes de transport les plus 
courants à Bangkok et c'est tellement 
amusant de le conduire !

7. La Thaïlande est le seul pays d'Asie du 
Sud-Est qui n'a jamais été colonisé par un 
pays européen.

8. Si vous visitez la Thaïlande à la mi-avril, 
attendez-vous à être mouillé ! 

C'est la période de Songkran, le nouvel an 
traditionnel thaïlandais. Outre les célébra-
tions traditionnelles, des batailles d'eau 
amicales ont lieu dans les rues partout en 
Thaïlande et sont ouvertes à tous.

9. Les Talad Nam, ou marchés flottants 
sur l'eau, étaient autrefois courants à 
Bangkok, à l'époque où les canaux étaient 

utilisés comme principal moyen de trans-
port. De nos jours, certains de ces 
marchés en bateau colorés existent 
toujours et sont une expérience à visiter.

10.  Les éléphants sont l'animal national 
de la Thaïlande. L'équipe nationale de 
football de Thaïlande a adopté l'éléphant 
comme symbole et se fait appeler "Elé-
phant de guerre". 

The word “immediate” is here defined  as 
“what precedes and succeeds without 
interruption in time and space”. Therefore, 
immediate economy is the standardization 
of the Philosophy of Sufficiency Economy 
in Senegal by the AFreeMAction NGO. That 
is why we define “immediate economy” as 
an inspiration from Sufficiency Economy 
Philosophy that we discovered at Mae Fah 
Luang University in December 2017 by its 
moderation, reasonableness and self-im-
munity that are divided into three major’s 
forms:
Firstly, a performant economy with value 
of gross products of environment and 
Culture, which run profoundly to the specu-
lative economy and monetary speculation. 
Secondly, an integrative economy taking 
into account the informal potential and 
non-monetary aspect. And thirdly, a sustai-
nable economy putting the stress on 

human capital with the operator concept of 
“Dissemination" in a building perspective 
with the main contribution and incorpora-
tion of social and political institutions.

Basically, it is a development economy, as 
we mentioned earlier, therefore it implies 
individuals, females, families, communi-
ties and entrepreneurs with a focus on 
economic practices and social solidarity. 
Then, raw materials or raw products come 
from the immediate that emanates from 
itself and is controlled by actors in the 
aimed optics. Its nature of profit and the 
economic dimension, is here considered 
as weighting of the social cost and contri-
butes to the development of its locality. 
That is why any social entrepreneurship 
activity has an immediate economic 
impact.

The research done on this concept gives us 
an extremely confused situation or a 
perfect absence in general works or in 
specialized journals including those on 
development implementation. Indeed, 
panoply of development paradigm has 
been perceived on this form of economy 
like the one applied to the social and solida-
ry economy through the economic intelli-
gence.

Between the circular economy and the fast 
economy, we have noticed that our concep-
tualization of “immediate” economy has 
not been considered.

The concept of « immediate » economy 
has always attracted our attention without 
satisfying our desire to find a shortcut to 
the economic torpor that Africa is experien-
cing but is too far from what inspired us in 
Thai SEP. In Google, the economy of quater-
naire developed by Michèle Debonneuil 
dœs not answer either our concern 
whereas BHNS which appeared in the 
same page of research hints a vision of the 
future and a model of high level bus 
service.

A strategy of grouping credits as imme-
diate economy had been also seen, apart 
from this case, the juxtaposition of the two 
terms of the concept was obtained in the 
Anglo-Saxon register and refers to profita-
bility and alludes to the significant produc-
tivity of an economic operation, not in a 
political or institutional perspective.

It is then an economy of fast productivity 
different from an economy based on 
environment and culture much more 
suitable to be mastered by a large number 
of the active population and which gathers 
together the various levels of productivity 
of the different sectors in a progressive 
manner. In conclusion, the concept of « 
immediate » economy is based on the 
primary sector. This form of economy is 
mainly based on human capital 
(Knowledge and integrity of SEP) in the 
sense of its production and consumption 
system (of Sankara and SEP by reasonable-
ness moderation and self-immunity), but 
above all, it is a systemic functional way of 
development (Sheikh Anta Diop).

Findings and discussions

Regarding the research results, we can 
notice in different paragraphs that African 
economy can lend itself to a standardiza-
tion of Sufficiency economy by the environ-
mental and cultural fundamentals which 

constitute the intersection that allows its 
application at the micro, mid and macro 
level. For that we must explored the 
African economic landscape, therefore the 
comparison of the two concepts and their 
possible application includes:

• A vulnerable African economy despite 
much potential

The Covid 19 has shown the real nature of 
African economy particularly the Sene-
galese one. It keeps the world out of 
breath; the sooner the battle is won, the 
faster the crisis will not require humanita-
rian aid. For example because of bad 
agricultural policy and consumption 
attitude, Senegalese people who are big 
rice consumers depend on importations 
from Asian rice producers.
Hence, it is obvious to notice that the 
twenty five poorest countries in the world 
are African.

According to the International Monetary 
Fund in its regional economic Outlook2 , in 
2019, “sub-Saharan Africa resumed in a 
context of great uncertainty”, April 2019, 
the vulnerability is linked to the high rate 
debt, the weakness of the public balance 
sheets on the external position with the 
lower reserves at the appropriate level, the 
high rate of non-performing loans and the 
inequalities of public financial manage-
ment systems with large domestic 
arrears.

The strong dependency of most African 
economies is seen in the comparative 
analysis of the debt’s effects in political 
health between Sub-Saharan Africa, South 
Asia, East and Pacific Asia, Middle Orient 
and North Africa, Eastern and Central 
Europe and OECD countries. The extra-
verted nature of economic  activity shows 
the high emergency of focusing on the 
economy of « here and now , that will be 
able to survive from any possible food or 
humanitarian crisis.

In Senegal, the response capacity given by 
the brave medical profession is fairly illus-

trative in the quality of human health 
resources but not in the quality of health 
infrastructures. Reinforcing the level of 
equipment would earn additional points 
and immediate economy act which will 
prevent the system from external depen-
dence. The economic development 
aspects and the lack of infrastructures are 
in reality the perceived facets of the imme-
diate economy. Bad citizen leads to huge 
losses; a liability to include in the balance 
sheet then. A good citizen’s action with all 
the induced effects would then be an 
asset.

Citizen actions are therefore often imper-
ceptible dimensions in the conventional 
economy the non-monetary aspect and an 
entire dimension to be counted in the 
immediate economy, by its real, integra-
tive and sustained nature. In this context 
analphabetism concerns most important 
part of population and the contribution of 
human capital to development are not 
significant.

The 1000 billion francs CFA monthly 
budget, the Senegalese President Macky 

Sall had disbursed   for the pandemic 
crisis represent 10% of the Gross Domes-
tic Product and 25% of the national budget. 
It is important to understand that would 
have several economic impacts.

Moreover, the Senegalese external debt 
has completely doubled from 2014 to 2018 
according to the World Bank. From 5,236 
USD we are at 12,243 USD and it is quite 
similar in all Western African countries. 
The monthly repayment of the debt of Sene-
gal exceeds the cumulative functioning of 
the vital and social services that are educa-
tion, health and water at the time when the 
potential for tax mobilization is not 
optimized as well the wealth of the infor-
mal sector.

However, the major positive aspect of this 
crisis remains the national political cohe-
sion in Senegal which will undoubtedly be 
followed by a sociological sedimentation 
from the other sections after the coura-
geous and wise decision to invite the whole 
political class to take urgent, institutional 
and economic measures. The other impor-
tant aspects, would be the lessons learned 
which consist of moving in the direction of 
enhancing the immediate economy as a 
development model.

Nevertheless, the real character mea-
sured by the non-monetary value of all the 
efforts is illustrated now. The Governor of 
the Community Bank of West African 
States has just understood through the 
second of many decisions to widen the 
scope of the mechanisms with the initia-
tive of making the quotation of 1,700 
private companies, the effects were not 
previously accepted in its portfolio, suffi-
ciently and demonstrate how exclusive 
economic activity has been for whole 
swathes of potential . 

Most of African economic actors are infor-
mal. The World Bank shows that informal 
sector is 41.6 % IBP and represents 48.8% 
of labor force in 2018. Those illustrate a 
weak optimization, weak consideration 
and weak immediate economy.

African economies are not optimized and 
economic potential is not considered. 
Indeed, economists like Professor Felwine 
Sarr  are right to criticize this discipline for 
its deep complex of exact sciences and its 
strong quanto phrenic. Tendency which 
drowns it in the sea of speculations whose 
most notorious are the ups and downs of 
stock market shakes and other financial 
crises. This situation is confused and 
conveys a particular manner in which 
economy is perceived as the sense of the 
speech about Africa.

Moreover, the excess and the fake 
over-abstraction have stifled the economy 
and its immediate nature, which remains 
the most real, the most integrative and the 
most sustained dimension of the economy 
in general. These three principals are 
today confirmed by the Community Bank 
of West African States which has just taken 
decisions which approve the salutary 
nature of this new paradigm. That is 
indeed a dimension stifled and ignored by 
the over-extraversion. Banks have always 
been the perfect example of speculative 
economy.

Indeed, if we consider the historical 
economy development process that starts 
from the physiocrates (late 18th century) 
to the Classic School (early 19th century) 
and the Neoclassical School (late 19th 
century) to the School of John Maynard 
Keynes, we successively perceive the real 
character through agriculture, the func-
tion of free trade, currency, employment 
and the issue of growth as different areas 
of discussion.

Enough then, to find a perspective  that 
allows to work through these different 
problems: the immediate economy and 
make self-resilience based on culture and 
environment in their large sense. He 
explains that development should be 
focused on human capacity and welfare.  
Each nation builds its development in its 
own values and social system.

It should therefore be noted that an 

approach on the immediate level predes-
tines high added value and a rich value 
chain. However, should it succeed in circu-
mventing the technological weakness of 
Africa and the countries lagging behind 
the industrial sectors through the multina-
tionals, with the fear of not being viable?

• Immediate economy and SEP: Common 
foundations. 

Immediate economy is a new institutional 
approach to economy from the most imme-
diate and accessible level. The action of 
the King of Thailand Bhumibol Adulyadej 
(Rama IX) has the merit of being a forerun-
ner of sustainable development. He has 
just erected a public development policy, 
by suggesting the environmental cost and 
the role of public authorities in develop-
ment.  In Senegal, for example a basic 
development policy hitherto is generally 
carried out by NGOs and civil social organi-
zations, at the macro level. This presup-
poses perfect appropriation by the actors 
and beneficiary populations.

However, this economic approach inspired 
led to the conclusion that "if this economy 
is sufficient it is because it is immediate", 
this aspect made us focus on the physical 
and natural environment having as major 
force in the capacity to obtain the maxi-
mum of accessibility and transformation 
process as well as the culture in the broad 
sense of the term of “the whole goods and 
material as intangible services” to see the 
added value resulting from these two raw 
productions.

So, the immediate economy is the poten-
tial of cultural goods and services stemmi-
ng, often from the physical, material and 
immaterial environment, and suppressed 
in the present period by the technological 
superiority of foreign and multinational 
companies or those in rather feebly 
perceived and which is to be valued or 
optimized by the intensity of its added 
value and consumption.

Also, the ability to meet needs through 

human, natural and financial resources from the most immediate geographic and spatial 
environment should constitute a powerful barometer of viable economy. Finally, it shows 
that the economy must be real, inclusive and sustained. And to do this, it must be imme-
diate.

That is why immediate economy is a dimension of economy that has been seriously and 
long overlooked or ignored, it has just been prevailed on the deeply maintained                      
dehumanization of what originally had a motive for equity and balance in social                      
interactions. Originally, economy was moralist, even theological. .According to Samir 
Amin, an Egyptian French Marxian economist and world anti-system analyst, through his 
many publications, the world economy system is exclusively keeping some countries like 
African to underdevelopment.

government must lead development policies 
on this sector with a lot of will what he had 
already started.

- The systemic or interdisciplinary approach 
of Sheikh Anta Diop

Thirdly, the systemic or interdisciplinary 
approach of Sheikh Anta Diop is necessary in 
order to implement immediate economy by 
the value from environment and culture. 
Since development is inclusive and requires 
an integrated and participatory approach, no 
action can be sustainable without taking into 
account all the aspects that belong to the 
largest and most imaginable fields such as 
the physical environment, culture and anthro-
pology. 

At the end, an approach by a multi-disciplina-
ry engineering approach must be put in order 
to be part of sustainable development actions 
carried by the populations who are the 
targets and beneficiaries. 

For Sheikh Anta Diop, there is always a syste-
mic approach to discover and a functionality 
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to adopt in the scientific approach. 

For example to demonstrate his work on the 
place of black civilization in pharaonic Egypt, 
he used carbon 14 dating to justify historical 
data. 

He then combined chemistry, history and 
anthropology knowing that a multidisciplina-
ry approach is necessary. It is that experience 
that has inspired the environment, culture 
and economy research field.

So, the implementation of immediate 
economy must start from the environment 
and culture which are the most immediate 
elements of this economic model, it is neces-
sary to act on growth through a focus on 
added value that is the main indicator in full 
compliance with the requirements of marke-
ting on the preference, quality and taste, but 
especially the psycho-affective variable as a 
lever of consumption and alternative to 
weakness in free trade. 

The social entrepreneurship can be an imple-
mentation factor.

Le riz est si important qu'en thaïlandais, le 
mot "consommer de la nourriture" signifie 
littéralement "manger du riz". 

Boxe thaïlandaise  

La boxe thaïlandaise, ou muay-thaï,         
abrégée en boxe thaï, est un art martial, et 
plus précisément, un sport de combat, 
classé en Occident parmi les boxes 
pieds-poings. 

Créée initialement pour les militaires 
thaïlandais au XVIème siècle, elle est 
surnommée l'art des huit membres en 
référence aux huit parties utilisées (deux 
poings, deux pieds, deux genoux,  et deux 
coudes); les coups de tête sont interdits. 

En juillet 2021, le Comité International 
Olympique (CIO) a officiellement reconnu le 
muay-thaï et la Fédération internationale 
des associations de muay thai (IFMA). 

C'est le début de la possibilité pour le 
"muay-thaï" d'être accepté dans l'événe-
ment sportif mondial que sont les Jeux 
olympiques, à l'avenir.

Apprenons le muay-thaï à la maison grâce 
à une séance de démonstration spéciale 
organisée par l'Ambassade Royale de     
Thaïlande à Dakar !

 1Larousse French Dictionary 2014



Cuisine thaïlandaise

Le secret d'un bon plat Thaïlandais est l'art 
de trouver le juste équilibre entre toutes 
les saveurs, sucrées, acides, salées, 
crémeuses et épicées, dans chaque 
bouchée. Les saveurs de la cuisine 
thaïlandaise proviennent d'herbes et de 
condiments tels que l'ail, le galanga, la 
coriandre, la citronnelle, les échalotes, le 
poivre, les feuilles de kaffir, la pâte de 
crevette, la sauce de poisson et les 
piments. La cuisine thaïlandaise tradition-
nelle se divise en quatre catégories : tom 
(plats bouillis), yam (salades épicées), tam 
(aliments pilés) et gaeng (currys). Les 
fritures, les sautés et les plats à la vapeur 
sont issus de la cuisine chinoise.

Les repas Thaïlandais se composent géné-
ralement de riz accompagné de nombreux 
plats complémentaires partagés par tous. 
Les plats sont tous servis en même temps, 
y compris les soupes. 

Lorsque le temps est limité ou que l'on 
mange seul, on peut servir des plats indivi-
duels, comme du riz frit ou des soupes de 
nouilles. On peut aussi prendre de petites 
portions de curry, de frites et d'autres plats 
servis ensemble dans une assiette avec du 
riz. En 2021, le curry Massaman de Thaï-
lande est classé n°1 sur la liste des "50 
meilleurs aliments du monde" par CNN 
Travel, avec le tom yam goong au 8e rang et 
le som tam au 46e rang.

4. Le riz est un aliment de base à tous les 
repas - petit-déjeuner, déjeuner et dîner. 

Monographie 
  
1. Situation et superficie: située en Asie 
du Sud-Est, elle couvre une superficie de 
513120 km². (Environ 2, 6 fois plus grand 
que le Sénégal).

2. Climat : tropical avec 3 saisons: L'été 
(mars-juin) ; la saison des pluies 
(juillet-octobre) ; la saison sèche 
(novembre à février - la meilleure période 
pour visiter la Thaïlande !).

3. Population: environ 69.6 millions 

4. Religions: Bouddhisme (93.5%), Islam 
(5.4%) et Christianisme (1.1%)

5. Langue: Thai 

6.Type de Gouvernement: monarchie 
constitutionnelle (actuellement sous le 
règne du sa Majesté Maha Vajiralongkorn 
Phra Vajiraklaochaoyuhua, Roi de Thaï-

lande) avec le Général Prayut Chan-o-cha 
(Ret.) comme Premier Ministre.

7. Capitale: Bangkok 

8. Economie : 

• - Top 5 des exportations de Thaïlande: 1) 
pièces et accessoires automobiles 2) 
pierres précieuses et accessoires 3) 
ordinateur, équipement et pièces 4) 
produits en caoutchouc 5) granulés de 
plastique

• - Top 5 importations de Thaïlande: 
1) pétrole brut 2) machines et pièces 3) 
machines et pièces électriques 4) 
produits chimiques 5) circuits intégrés 
électriques 

9. La principale exportation Thaïlandaise 
vers le Sénégal est le riz

10. Les produits de la mer constituent la 

principale exportation Sénégalaise vers la 
Thaïlande.

Us et coutumes  
1. Bangkok est la ville la plus visitée au 
monde ! (de 2016 à 2019, selon Master 
Card)

2. Le Grand Palais de Bangkok est l'une 
des attractions les plus fréquentées au 
monde. 

On estime que huit millions de touristes le 
visitent chaque année. C'est la résidence 
officielle des rois de Siam (puis de Thaï-
lande) depuis 1782.

3. Il n'est pas courant de se serrer la main 
en Thaïlande. Une salutation typique de la 
Thaïlande est le "Wai". Placez vos mains 
l'une contre l'autre et levez-les vers votre 
visage tout en baissant la tête dans une 
légère inclinaison.

5. Les Thaïlandais utilisent des cuillères 
et des fourchettes pour manger. Les 
baguettes ne sont généralement pas 
utilisées en Thaïlande, sauf pour manger 
certains plats chinois comme les nouilles.

6. Le Tuk Tuk, une voiture à trois roues, 
est l'un des modes de transport les plus 
courants à Bangkok et c'est tellement 
amusant de le conduire !

7. La Thaïlande est le seul pays d'Asie du 
Sud-Est qui n'a jamais été colonisé par un 
pays européen.

8. Si vous visitez la Thaïlande à la mi-avril, 
attendez-vous à être mouillé ! 

C'est la période de Songkran, le nouvel an 
traditionnel thaïlandais. Outre les célébra-
tions traditionnelles, des batailles d'eau 
amicales ont lieu dans les rues partout en 
Thaïlande et sont ouvertes à tous.

9. Les Talad Nam, ou marchés flottants 
sur l'eau, étaient autrefois courants à 
Bangkok, à l'époque où les canaux étaient 

utilisés comme principal moyen de trans-
port. De nos jours, certains de ces 
marchés en bateau colorés existent 
toujours et sont une expérience à visiter.

10.  Les éléphants sont l'animal national 
de la Thaïlande. L'équipe nationale de 
football de Thaïlande a adopté l'éléphant 
comme symbole et se fait appeler "Elé-
phant de guerre". 

The word “immediate” is here defined  as 
“what precedes and succeeds without 
interruption in time and space”. Therefore, 
immediate economy is the standardization 
of the Philosophy of Sufficiency Economy 
in Senegal by the AFreeMAction NGO. That 
is why we define “immediate economy” as 
an inspiration from Sufficiency Economy 
Philosophy that we discovered at Mae Fah 
Luang University in December 2017 by its 
moderation, reasonableness and self-im-
munity that are divided into three major’s 
forms:
Firstly, a performant economy with value 
of gross products of environment and 
Culture, which run profoundly to the specu-
lative economy and monetary speculation. 
Secondly, an integrative economy taking 
into account the informal potential and 
non-monetary aspect. And thirdly, a sustai-
nable economy putting the stress on 

human capital with the operator concept of 
“Dissemination" in a building perspective 
with the main contribution and incorpora-
tion of social and political institutions.

Basically, it is a development economy, as 
we mentioned earlier, therefore it implies 
individuals, females, families, communi-
ties and entrepreneurs with a focus on 
economic practices and social solidarity. 
Then, raw materials or raw products come 
from the immediate that emanates from 
itself and is controlled by actors in the 
aimed optics. Its nature of profit and the 
economic dimension, is here considered 
as weighting of the social cost and contri-
butes to the development of its locality. 
That is why any social entrepreneurship 
activity has an immediate economic 
impact.

The research done on this concept gives us 
an extremely confused situation or a 
perfect absence in general works or in 
specialized journals including those on 
development implementation. Indeed, 
panoply of development paradigm has 
been perceived on this form of economy 
like the one applied to the social and solida-
ry economy through the economic intelli-
gence.

Between the circular economy and the fast 
economy, we have noticed that our concep-
tualization of “immediate” economy has 
not been considered.

The concept of « immediate » economy 
has always attracted our attention without 
satisfying our desire to find a shortcut to 
the economic torpor that Africa is experien-
cing but is too far from what inspired us in 
Thai SEP. In Google, the economy of quater-
naire developed by Michèle Debonneuil 
dœs not answer either our concern 
whereas BHNS which appeared in the 
same page of research hints a vision of the 
future and a model of high level bus 
service.

A strategy of grouping credits as imme-
diate economy had been also seen, apart 
from this case, the juxtaposition of the two 
terms of the concept was obtained in the 
Anglo-Saxon register and refers to profita-
bility and alludes to the significant produc-
tivity of an economic operation, not in a 
political or institutional perspective.

It is then an economy of fast productivity 
different from an economy based on 
environment and culture much more 
suitable to be mastered by a large number 
of the active population and which gathers 
together the various levels of productivity 
of the different sectors in a progressive 
manner. In conclusion, the concept of « 
immediate » economy is based on the 
primary sector. This form of economy is 
mainly based on human capital 
(Knowledge and integrity of SEP) in the 
sense of its production and consumption 
system (of Sankara and SEP by reasonable-
ness moderation and self-immunity), but 
above all, it is a systemic functional way of 
development (Sheikh Anta Diop).

Findings and discussions

Regarding the research results, we can 
notice in different paragraphs that African 
economy can lend itself to a standardiza-
tion of Sufficiency economy by the environ-
mental and cultural fundamentals which 

constitute the intersection that allows its 
application at the micro, mid and macro 
level. For that we must explored the 
African economic landscape, therefore the 
comparison of the two concepts and their 
possible application includes:

• A vulnerable African economy despite 
much potential

The Covid 19 has shown the real nature of 
African economy particularly the Sene-
galese one. It keeps the world out of 
breath; the sooner the battle is won, the 
faster the crisis will not require humanita-
rian aid. For example because of bad 
agricultural policy and consumption 
attitude, Senegalese people who are big 
rice consumers depend on importations 
from Asian rice producers.
Hence, it is obvious to notice that the 
twenty five poorest countries in the world 
are African.

According to the International Monetary 
Fund in its regional economic Outlook2 , in 
2019, “sub-Saharan Africa resumed in a 
context of great uncertainty”, April 2019, 
the vulnerability is linked to the high rate 
debt, the weakness of the public balance 
sheets on the external position with the 
lower reserves at the appropriate level, the 
high rate of non-performing loans and the 
inequalities of public financial manage-
ment systems with large domestic 
arrears.

The strong dependency of most African 
economies is seen in the comparative 
analysis of the debt’s effects in political 
health between Sub-Saharan Africa, South 
Asia, East and Pacific Asia, Middle Orient 
and North Africa, Eastern and Central 
Europe and OECD countries. The extra-
verted nature of economic  activity shows 
the high emergency of focusing on the 
economy of « here and now , that will be 
able to survive from any possible food or 
humanitarian crisis.

In Senegal, the response capacity given by 
the brave medical profession is fairly illus-

trative in the quality of human health 
resources but not in the quality of health 
infrastructures. Reinforcing the level of 
equipment would earn additional points 
and immediate economy act which will 
prevent the system from external depen-
dence. The economic development 
aspects and the lack of infrastructures are 
in reality the perceived facets of the imme-
diate economy. Bad citizen leads to huge 
losses; a liability to include in the balance 
sheet then. A good citizen’s action with all 
the induced effects would then be an 
asset.

Citizen actions are therefore often imper-
ceptible dimensions in the conventional 
economy the non-monetary aspect and an 
entire dimension to be counted in the 
immediate economy, by its real, integra-
tive and sustained nature. In this context 
analphabetism concerns most important 
part of population and the contribution of 
human capital to development are not 
significant.

The 1000 billion francs CFA monthly 
budget, the Senegalese President Macky 

Sall had disbursed   for the pandemic 
crisis represent 10% of the Gross Domes-
tic Product and 25% of the national budget. 
It is important to understand that would 
have several economic impacts.

Moreover, the Senegalese external debt 
has completely doubled from 2014 to 2018 
according to the World Bank. From 5,236 
USD we are at 12,243 USD and it is quite 
similar in all Western African countries. 
The monthly repayment of the debt of Sene-
gal exceeds the cumulative functioning of 
the vital and social services that are educa-
tion, health and water at the time when the 
potential for tax mobilization is not 
optimized as well the wealth of the infor-
mal sector.

However, the major positive aspect of this 
crisis remains the national political cohe-
sion in Senegal which will undoubtedly be 
followed by a sociological sedimentation 
from the other sections after the coura-
geous and wise decision to invite the whole 
political class to take urgent, institutional 
and economic measures. The other impor-
tant aspects, would be the lessons learned 
which consist of moving in the direction of 
enhancing the immediate economy as a 
development model.

Nevertheless, the real character mea-
sured by the non-monetary value of all the 
efforts is illustrated now. The Governor of 
the Community Bank of West African 
States has just understood through the 
second of many decisions to widen the 
scope of the mechanisms with the initia-
tive of making the quotation of 1,700 
private companies, the effects were not 
previously accepted in its portfolio, suffi-
ciently and demonstrate how exclusive 
economic activity has been for whole 
swathes of potential . 

Most of African economic actors are infor-
mal. The World Bank shows that informal 
sector is 41.6 % IBP and represents 48.8% 
of labor force in 2018. Those illustrate a 
weak optimization, weak consideration 
and weak immediate economy.

African economies are not optimized and 
economic potential is not considered. 
Indeed, economists like Professor Felwine 
Sarr  are right to criticize this discipline for 
its deep complex of exact sciences and its 
strong quanto phrenic. Tendency which 
drowns it in the sea of speculations whose 
most notorious are the ups and downs of 
stock market shakes and other financial 
crises. This situation is confused and 
conveys a particular manner in which 
economy is perceived as the sense of the 
speech about Africa.

Moreover, the excess and the fake 
over-abstraction have stifled the economy 
and its immediate nature, which remains 
the most real, the most integrative and the 
most sustained dimension of the economy 
in general. These three principals are 
today confirmed by the Community Bank 
of West African States which has just taken 
decisions which approve the salutary 
nature of this new paradigm. That is 
indeed a dimension stifled and ignored by 
the over-extraversion. Banks have always 
been the perfect example of speculative 
economy.

Indeed, if we consider the historical 
economy development process that starts 
from the physiocrates (late 18th century) 
to the Classic School (early 19th century) 
and the Neoclassical School (late 19th 
century) to the School of John Maynard 
Keynes, we successively perceive the real 
character through agriculture, the func-
tion of free trade, currency, employment 
and the issue of growth as different areas 
of discussion.

Enough then, to find a perspective  that 
allows to work through these different 
problems: the immediate economy and 
make self-resilience based on culture and 
environment in their large sense. He 
explains that development should be 
focused on human capacity and welfare.  
Each nation builds its development in its 
own values and social system.

It should therefore be noted that an 

approach on the immediate level predes-
tines high added value and a rich value 
chain. However, should it succeed in circu-
mventing the technological weakness of 
Africa and the countries lagging behind 
the industrial sectors through the multina-
tionals, with the fear of not being viable?

• Immediate economy and SEP: Common 
foundations. 

Immediate economy is a new institutional 
approach to economy from the most imme-
diate and accessible level. The action of 
the King of Thailand Bhumibol Adulyadej 
(Rama IX) has the merit of being a forerun-
ner of sustainable development. He has 
just erected a public development policy, 
by suggesting the environmental cost and 
the role of public authorities in develop-
ment.  In Senegal, for example a basic 
development policy hitherto is generally 
carried out by NGOs and civil social organi-
zations, at the macro level. This presup-
poses perfect appropriation by the actors 
and beneficiary populations.

However, this economic approach inspired 
led to the conclusion that "if this economy 
is sufficient it is because it is immediate", 
this aspect made us focus on the physical 
and natural environment having as major 
force in the capacity to obtain the maxi-
mum of accessibility and transformation 
process as well as the culture in the broad 
sense of the term of “the whole goods and 
material as intangible services” to see the 
added value resulting from these two raw 
productions.

So, the immediate economy is the poten-
tial of cultural goods and services stemmi-
ng, often from the physical, material and 
immaterial environment, and suppressed 
in the present period by the technological 
superiority of foreign and multinational 
companies or those in rather feebly 
perceived and which is to be valued or 
optimized by the intensity of its added 
value and consumption.

Also, the ability to meet needs through 

human, natural and financial resources from the most immediate geographic and spatial 
environment should constitute a powerful barometer of viable economy. Finally, it shows 
that the economy must be real, inclusive and sustained. And to do this, it must be imme-
diate.

That is why immediate economy is a dimension of economy that has been seriously and 
long overlooked or ignored, it has just been prevailed on the deeply maintained                      
dehumanization of what originally had a motive for equity and balance in social                      
interactions. Originally, economy was moralist, even theological. .According to Samir 
Amin, an Egyptian French Marxian economist and world anti-system analyst, through his 
many publications, the world economy system is exclusively keeping some countries like 
African to underdevelopment.

government must lead development policies 
on this sector with a lot of will what he had 
already started.

- The systemic or interdisciplinary approach 
of Sheikh Anta Diop

Thirdly, the systemic or interdisciplinary 
approach of Sheikh Anta Diop is necessary in 
order to implement immediate economy by 
the value from environment and culture. 
Since development is inclusive and requires 
an integrated and participatory approach, no 
action can be sustainable without taking into 
account all the aspects that belong to the 
largest and most imaginable fields such as 
the physical environment, culture and anthro-
pology. 

At the end, an approach by a multi-disciplina-
ry engineering approach must be put in order 
to be part of sustainable development actions 
carried by the populations who are the 
targets and beneficiaries. 

For Sheikh Anta Diop, there is always a syste-
mic approach to discover and a functionality 
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to adopt in the scientific approach. 

For example to demonstrate his work on the 
place of black civilization in pharaonic Egypt, 
he used carbon 14 dating to justify historical 
data. 

He then combined chemistry, history and 
anthropology knowing that a multidisciplina-
ry approach is necessary. It is that experience 
that has inspired the environment, culture 
and economy research field.

So, the implementation of immediate 
economy must start from the environment 
and culture which are the most immediate 
elements of this economic model, it is neces-
sary to act on growth through a focus on 
added value that is the main indicator in full 
compliance with the requirements of marke-
ting on the preference, quality and taste, but 
especially the psycho-affective variable as a 
lever of consumption and alternative to 
weakness in free trade. 

The social entrepreneurship can be an imple-
mentation factor.

Spiritruality and respect for the environment

Le riz est si important qu'en thaïlandais, le 
mot "consommer de la nourriture" signifie 
littéralement "manger du riz". 

Boxe thaïlandaise  

La boxe thaïlandaise, ou muay-thaï,         
abrégée en boxe thaï, est un art martial, et 
plus précisément, un sport de combat, 
classé en Occident parmi les boxes 
pieds-poings. 

Créée initialement pour les militaires 
thaïlandais au XVIème siècle, elle est 
surnommée l'art des huit membres en 
référence aux huit parties utilisées (deux 
poings, deux pieds, deux genoux,  et deux 
coudes); les coups de tête sont interdits. 

En juillet 2021, le Comité International 
Olympique (CIO) a officiellement reconnu le 
muay-thaï et la Fédération internationale 
des associations de muay thai (IFMA). 

C'est le début de la possibilité pour le 
"muay-thaï" d'être accepté dans l'événe-
ment sportif mondial que sont les Jeux 
olympiques, à l'avenir.

Apprenons le muay-thaï à la maison grâce 
à une séance de démonstration spéciale 
organisée par l'Ambassade Royale de     
Thaïlande à Dakar !

2international Monetary Fund, regional economic Outlook, 2019
3Ndikumana and Boyce (2013)
4Eckhart T., (1999)



Cuisine thaïlandaise

Le secret d'un bon plat Thaïlandais est l'art 
de trouver le juste équilibre entre toutes 
les saveurs, sucrées, acides, salées, 
crémeuses et épicées, dans chaque 
bouchée. Les saveurs de la cuisine 
thaïlandaise proviennent d'herbes et de 
condiments tels que l'ail, le galanga, la 
coriandre, la citronnelle, les échalotes, le 
poivre, les feuilles de kaffir, la pâte de 
crevette, la sauce de poisson et les 
piments. La cuisine thaïlandaise tradition-
nelle se divise en quatre catégories : tom 
(plats bouillis), yam (salades épicées), tam 
(aliments pilés) et gaeng (currys). Les 
fritures, les sautés et les plats à la vapeur 
sont issus de la cuisine chinoise.

Les repas Thaïlandais se composent géné-
ralement de riz accompagné de nombreux 
plats complémentaires partagés par tous. 
Les plats sont tous servis en même temps, 
y compris les soupes. 

Lorsque le temps est limité ou que l'on 
mange seul, on peut servir des plats indivi-
duels, comme du riz frit ou des soupes de 
nouilles. On peut aussi prendre de petites 
portions de curry, de frites et d'autres plats 
servis ensemble dans une assiette avec du 
riz. En 2021, le curry Massaman de Thaï-
lande est classé n°1 sur la liste des "50 
meilleurs aliments du monde" par CNN 
Travel, avec le tom yam goong au 8e rang et 
le som tam au 46e rang.

4. Le riz est un aliment de base à tous les 
repas - petit-déjeuner, déjeuner et dîner. 

Monographie 
  
1. Situation et superficie: située en Asie 
du Sud-Est, elle couvre une superficie de 
513120 km². (Environ 2, 6 fois plus grand 
que le Sénégal).

2. Climat : tropical avec 3 saisons: L'été 
(mars-juin) ; la saison des pluies 
(juillet-octobre) ; la saison sèche 
(novembre à février - la meilleure période 
pour visiter la Thaïlande !).

3. Population: environ 69.6 millions 

4. Religions: Bouddhisme (93.5%), Islam 
(5.4%) et Christianisme (1.1%)

5. Langue: Thai 

6.Type de Gouvernement: monarchie 
constitutionnelle (actuellement sous le 
règne du sa Majesté Maha Vajiralongkorn 
Phra Vajiraklaochaoyuhua, Roi de Thaï-

lande) avec le Général Prayut Chan-o-cha 
(Ret.) comme Premier Ministre.

7. Capitale: Bangkok 

8. Economie : 

• - Top 5 des exportations de Thaïlande: 1) 
pièces et accessoires automobiles 2) 
pierres précieuses et accessoires 3) 
ordinateur, équipement et pièces 4) 
produits en caoutchouc 5) granulés de 
plastique

• - Top 5 importations de Thaïlande: 
1) pétrole brut 2) machines et pièces 3) 
machines et pièces électriques 4) 
produits chimiques 5) circuits intégrés 
électriques 

9. La principale exportation Thaïlandaise 
vers le Sénégal est le riz

10. Les produits de la mer constituent la 

principale exportation Sénégalaise vers la 
Thaïlande.

Us et coutumes  
1. Bangkok est la ville la plus visitée au 
monde ! (de 2016 à 2019, selon Master 
Card)

2. Le Grand Palais de Bangkok est l'une 
des attractions les plus fréquentées au 
monde. 

On estime que huit millions de touristes le 
visitent chaque année. C'est la résidence 
officielle des rois de Siam (puis de Thaï-
lande) depuis 1782.

3. Il n'est pas courant de se serrer la main 
en Thaïlande. Une salutation typique de la 
Thaïlande est le "Wai". Placez vos mains 
l'une contre l'autre et levez-les vers votre 
visage tout en baissant la tête dans une 
légère inclinaison.

5. Les Thaïlandais utilisent des cuillères 
et des fourchettes pour manger. Les 
baguettes ne sont généralement pas 
utilisées en Thaïlande, sauf pour manger 
certains plats chinois comme les nouilles.

6. Le Tuk Tuk, une voiture à trois roues, 
est l'un des modes de transport les plus 
courants à Bangkok et c'est tellement 
amusant de le conduire !

7. La Thaïlande est le seul pays d'Asie du 
Sud-Est qui n'a jamais été colonisé par un 
pays européen.

8. Si vous visitez la Thaïlande à la mi-avril, 
attendez-vous à être mouillé ! 

C'est la période de Songkran, le nouvel an 
traditionnel thaïlandais. Outre les célébra-
tions traditionnelles, des batailles d'eau 
amicales ont lieu dans les rues partout en 
Thaïlande et sont ouvertes à tous.

9. Les Talad Nam, ou marchés flottants 
sur l'eau, étaient autrefois courants à 
Bangkok, à l'époque où les canaux étaient 

utilisés comme principal moyen de trans-
port. De nos jours, certains de ces 
marchés en bateau colorés existent 
toujours et sont une expérience à visiter.

10.  Les éléphants sont l'animal national 
de la Thaïlande. L'équipe nationale de 
football de Thaïlande a adopté l'éléphant 
comme symbole et se fait appeler "Elé-
phant de guerre". 

The word “immediate” is here defined  as 
“what precedes and succeeds without 
interruption in time and space”. Therefore, 
immediate economy is the standardization 
of the Philosophy of Sufficiency Economy 
in Senegal by the AFreeMAction NGO. That 
is why we define “immediate economy” as 
an inspiration from Sufficiency Economy 
Philosophy that we discovered at Mae Fah 
Luang University in December 2017 by its 
moderation, reasonableness and self-im-
munity that are divided into three major’s 
forms:
Firstly, a performant economy with value 
of gross products of environment and 
Culture, which run profoundly to the specu-
lative economy and monetary speculation. 
Secondly, an integrative economy taking 
into account the informal potential and 
non-monetary aspect. And thirdly, a sustai-
nable economy putting the stress on 

human capital with the operator concept of 
“Dissemination" in a building perspective 
with the main contribution and incorpora-
tion of social and political institutions.

Basically, it is a development economy, as 
we mentioned earlier, therefore it implies 
individuals, females, families, communi-
ties and entrepreneurs with a focus on 
economic practices and social solidarity. 
Then, raw materials or raw products come 
from the immediate that emanates from 
itself and is controlled by actors in the 
aimed optics. Its nature of profit and the 
economic dimension, is here considered 
as weighting of the social cost and contri-
butes to the development of its locality. 
That is why any social entrepreneurship 
activity has an immediate economic 
impact.

The research done on this concept gives us 
an extremely confused situation or a 
perfect absence in general works or in 
specialized journals including those on 
development implementation. Indeed, 
panoply of development paradigm has 
been perceived on this form of economy 
like the one applied to the social and solida-
ry economy through the economic intelli-
gence.

Between the circular economy and the fast 
economy, we have noticed that our concep-
tualization of “immediate” economy has 
not been considered.

The concept of « immediate » economy 
has always attracted our attention without 
satisfying our desire to find a shortcut to 
the economic torpor that Africa is experien-
cing but is too far from what inspired us in 
Thai SEP. In Google, the economy of quater-
naire developed by Michèle Debonneuil 
dœs not answer either our concern 
whereas BHNS which appeared in the 
same page of research hints a vision of the 
future and a model of high level bus 
service.

A strategy of grouping credits as imme-
diate economy had been also seen, apart 
from this case, the juxtaposition of the two 
terms of the concept was obtained in the 
Anglo-Saxon register and refers to profita-
bility and alludes to the significant produc-
tivity of an economic operation, not in a 
political or institutional perspective.

It is then an economy of fast productivity 
different from an economy based on 
environment and culture much more 
suitable to be mastered by a large number 
of the active population and which gathers 
together the various levels of productivity 
of the different sectors in a progressive 
manner. In conclusion, the concept of « 
immediate » economy is based on the 
primary sector. This form of economy is 
mainly based on human capital 
(Knowledge and integrity of SEP) in the 
sense of its production and consumption 
system (of Sankara and SEP by reasonable-
ness moderation and self-immunity), but 
above all, it is a systemic functional way of 
development (Sheikh Anta Diop).

Findings and discussions

Regarding the research results, we can 
notice in different paragraphs that African 
economy can lend itself to a standardiza-
tion of Sufficiency economy by the environ-
mental and cultural fundamentals which 

constitute the intersection that allows its 
application at the micro, mid and macro 
level. For that we must explored the 
African economic landscape, therefore the 
comparison of the two concepts and their 
possible application includes:

• A vulnerable African economy despite 
much potential

The Covid 19 has shown the real nature of 
African economy particularly the Sene-
galese one. It keeps the world out of 
breath; the sooner the battle is won, the 
faster the crisis will not require humanita-
rian aid. For example because of bad 
agricultural policy and consumption 
attitude, Senegalese people who are big 
rice consumers depend on importations 
from Asian rice producers.
Hence, it is obvious to notice that the 
twenty five poorest countries in the world 
are African.

According to the International Monetary 
Fund in its regional economic Outlook2 , in 
2019, “sub-Saharan Africa resumed in a 
context of great uncertainty”, April 2019, 
the vulnerability is linked to the high rate 
debt, the weakness of the public balance 
sheets on the external position with the 
lower reserves at the appropriate level, the 
high rate of non-performing loans and the 
inequalities of public financial manage-
ment systems with large domestic 
arrears.

The strong dependency of most African 
economies is seen in the comparative 
analysis of the debt’s effects in political 
health between Sub-Saharan Africa, South 
Asia, East and Pacific Asia, Middle Orient 
and North Africa, Eastern and Central 
Europe and OECD countries. The extra-
verted nature of economic  activity shows 
the high emergency of focusing on the 
economy of « here and now , that will be 
able to survive from any possible food or 
humanitarian crisis.

In Senegal, the response capacity given by 
the brave medical profession is fairly illus-

trative in the quality of human health 
resources but not in the quality of health 
infrastructures. Reinforcing the level of 
equipment would earn additional points 
and immediate economy act which will 
prevent the system from external depen-
dence. The economic development 
aspects and the lack of infrastructures are 
in reality the perceived facets of the imme-
diate economy. Bad citizen leads to huge 
losses; a liability to include in the balance 
sheet then. A good citizen’s action with all 
the induced effects would then be an 
asset.

Citizen actions are therefore often imper-
ceptible dimensions in the conventional 
economy the non-monetary aspect and an 
entire dimension to be counted in the 
immediate economy, by its real, integra-
tive and sustained nature. In this context 
analphabetism concerns most important 
part of population and the contribution of 
human capital to development are not 
significant.

The 1000 billion francs CFA monthly 
budget, the Senegalese President Macky 

Sall had disbursed   for the pandemic 
crisis represent 10% of the Gross Domes-
tic Product and 25% of the national budget. 
It is important to understand that would 
have several economic impacts.

Moreover, the Senegalese external debt 
has completely doubled from 2014 to 2018 
according to the World Bank. From 5,236 
USD we are at 12,243 USD and it is quite 
similar in all Western African countries. 
The monthly repayment of the debt of Sene-
gal exceeds the cumulative functioning of 
the vital and social services that are educa-
tion, health and water at the time when the 
potential for tax mobilization is not 
optimized as well the wealth of the infor-
mal sector.

However, the major positive aspect of this 
crisis remains the national political cohe-
sion in Senegal which will undoubtedly be 
followed by a sociological sedimentation 
from the other sections after the coura-
geous and wise decision to invite the whole 
political class to take urgent, institutional 
and economic measures. The other impor-
tant aspects, would be the lessons learned 
which consist of moving in the direction of 
enhancing the immediate economy as a 
development model.

Nevertheless, the real character mea-
sured by the non-monetary value of all the 
efforts is illustrated now. The Governor of 
the Community Bank of West African 
States has just understood through the 
second of many decisions to widen the 
scope of the mechanisms with the initia-
tive of making the quotation of 1,700 
private companies, the effects were not 
previously accepted in its portfolio, suffi-
ciently and demonstrate how exclusive 
economic activity has been for whole 
swathes of potential . 

Most of African economic actors are infor-
mal. The World Bank shows that informal 
sector is 41.6 % IBP and represents 48.8% 
of labor force in 2018. Those illustrate a 
weak optimization, weak consideration 
and weak immediate economy.

African economies are not optimized and 
economic potential is not considered. 
Indeed, economists like Professor Felwine 
Sarr  are right to criticize this discipline for 
its deep complex of exact sciences and its 
strong quanto phrenic. Tendency which 
drowns it in the sea of speculations whose 
most notorious are the ups and downs of 
stock market shakes and other financial 
crises. This situation is confused and 
conveys a particular manner in which 
economy is perceived as the sense of the 
speech about Africa.

Moreover, the excess and the fake 
over-abstraction have stifled the economy 
and its immediate nature, which remains 
the most real, the most integrative and the 
most sustained dimension of the economy 
in general. These three principals are 
today confirmed by the Community Bank 
of West African States which has just taken 
decisions which approve the salutary 
nature of this new paradigm. That is 
indeed a dimension stifled and ignored by 
the over-extraversion. Banks have always 
been the perfect example of speculative 
economy.

Indeed, if we consider the historical 
economy development process that starts 
from the physiocrates (late 18th century) 
to the Classic School (early 19th century) 
and the Neoclassical School (late 19th 
century) to the School of John Maynard 
Keynes, we successively perceive the real 
character through agriculture, the func-
tion of free trade, currency, employment 
and the issue of growth as different areas 
of discussion.

Enough then, to find a perspective  that 
allows to work through these different 
problems: the immediate economy and 
make self-resilience based on culture and 
environment in their large sense. He 
explains that development should be 
focused on human capacity and welfare.  
Each nation builds its development in its 
own values and social system.

It should therefore be noted that an 

approach on the immediate level predes-
tines high added value and a rich value 
chain. However, should it succeed in circu-
mventing the technological weakness of 
Africa and the countries lagging behind 
the industrial sectors through the multina-
tionals, with the fear of not being viable?

• Immediate economy and SEP: Common 
foundations. 

Immediate economy is a new institutional 
approach to economy from the most imme-
diate and accessible level. The action of 
the King of Thailand Bhumibol Adulyadej 
(Rama IX) has the merit of being a forerun-
ner of sustainable development. He has 
just erected a public development policy, 
by suggesting the environmental cost and 
the role of public authorities in develop-
ment.  In Senegal, for example a basic 
development policy hitherto is generally 
carried out by NGOs and civil social organi-
zations, at the macro level. This presup-
poses perfect appropriation by the actors 
and beneficiary populations.

However, this economic approach inspired 
led to the conclusion that "if this economy 
is sufficient it is because it is immediate", 
this aspect made us focus on the physical 
and natural environment having as major 
force in the capacity to obtain the maxi-
mum of accessibility and transformation 
process as well as the culture in the broad 
sense of the term of “the whole goods and 
material as intangible services” to see the 
added value resulting from these two raw 
productions.

So, the immediate economy is the poten-
tial of cultural goods and services stemmi-
ng, often from the physical, material and 
immaterial environment, and suppressed 
in the present period by the technological 
superiority of foreign and multinational 
companies or those in rather feebly 
perceived and which is to be valued or 
optimized by the intensity of its added 
value and consumption.

Also, the ability to meet needs through 

human, natural and financial resources from the most immediate geographic and spatial 
environment should constitute a powerful barometer of viable economy. Finally, it shows 
that the economy must be real, inclusive and sustained. And to do this, it must be imme-
diate.

That is why immediate economy is a dimension of economy that has been seriously and 
long overlooked or ignored, it has just been prevailed on the deeply maintained                      
dehumanization of what originally had a motive for equity and balance in social                      
interactions. Originally, economy was moralist, even theological. .According to Samir 
Amin, an Egyptian French Marxian economist and world anti-system analyst, through his 
many publications, the world economy system is exclusively keeping some countries like 
African to underdevelopment.

government must lead development policies 
on this sector with a lot of will what he had 
already started.

- The systemic or interdisciplinary approach 
of Sheikh Anta Diop

Thirdly, the systemic or interdisciplinary 
approach of Sheikh Anta Diop is necessary in 
order to implement immediate economy by 
the value from environment and culture. 
Since development is inclusive and requires 
an integrated and participatory approach, no 
action can be sustainable without taking into 
account all the aspects that belong to the 
largest and most imaginable fields such as 
the physical environment, culture and anthro-
pology. 

At the end, an approach by a multi-disciplina-
ry engineering approach must be put in order 
to be part of sustainable development actions 
carried by the populations who are the 
targets and beneficiaries. 

For Sheikh Anta Diop, there is always a syste-
mic approach to discover and a functionality 
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to adopt in the scientific approach. 

For example to demonstrate his work on the 
place of black civilization in pharaonic Egypt, 
he used carbon 14 dating to justify historical 
data. 

He then combined chemistry, history and 
anthropology knowing that a multidisciplina-
ry approach is necessary. It is that experience 
that has inspired the environment, culture 
and economy research field.

So, the implementation of immediate 
economy must start from the environment 
and culture which are the most immediate 
elements of this economic model, it is neces-
sary to act on growth through a focus on 
added value that is the main indicator in full 
compliance with the requirements of marke-
ting on the preference, quality and taste, but 
especially the psycho-affective variable as a 
lever of consumption and alternative to 
weakness in free trade. 

The social entrepreneurship can be an imple-
mentation factor.

Le riz est si important qu'en thaïlandais, le 
mot "consommer de la nourriture" signifie 
littéralement "manger du riz". 

Boxe thaïlandaise  

La boxe thaïlandaise, ou muay-thaï,         
abrégée en boxe thaï, est un art martial, et 
plus précisément, un sport de combat, 
classé en Occident parmi les boxes 
pieds-poings. 

Créée initialement pour les militaires 
thaïlandais au XVIème siècle, elle est 
surnommée l'art des huit membres en 
référence aux huit parties utilisées (deux 
poings, deux pieds, deux genoux,  et deux 
coudes); les coups de tête sont interdits. 

En juillet 2021, le Comité International 
Olympique (CIO) a officiellement reconnu le 
muay-thaï et la Fédération internationale 
des associations de muay thai (IFMA). 

C'est le début de la possibilité pour le 
"muay-thaï" d'être accepté dans l'événe-
ment sportif mondial que sont les Jeux 
olympiques, à l'avenir.

Apprenons le muay-thaï à la maison grâce 
à une séance de démonstration spéciale 
organisée par l'Ambassade Royale de     
Thaïlande à Dakar !

 5 Kassé, M., (2015) 
 6 Sarr, F., (2016)
 7 Ndiaye,  A., (2015)



Cuisine thaïlandaise

Le secret d'un bon plat Thaïlandais est l'art 
de trouver le juste équilibre entre toutes 
les saveurs, sucrées, acides, salées, 
crémeuses et épicées, dans chaque 
bouchée. Les saveurs de la cuisine 
thaïlandaise proviennent d'herbes et de 
condiments tels que l'ail, le galanga, la 
coriandre, la citronnelle, les échalotes, le 
poivre, les feuilles de kaffir, la pâte de 
crevette, la sauce de poisson et les 
piments. La cuisine thaïlandaise tradition-
nelle se divise en quatre catégories : tom 
(plats bouillis), yam (salades épicées), tam 
(aliments pilés) et gaeng (currys). Les 
fritures, les sautés et les plats à la vapeur 
sont issus de la cuisine chinoise.

Les repas Thaïlandais se composent géné-
ralement de riz accompagné de nombreux 
plats complémentaires partagés par tous. 
Les plats sont tous servis en même temps, 
y compris les soupes. 

Lorsque le temps est limité ou que l'on 
mange seul, on peut servir des plats indivi-
duels, comme du riz frit ou des soupes de 
nouilles. On peut aussi prendre de petites 
portions de curry, de frites et d'autres plats 
servis ensemble dans une assiette avec du 
riz. En 2021, le curry Massaman de Thaï-
lande est classé n°1 sur la liste des "50 
meilleurs aliments du monde" par CNN 
Travel, avec le tom yam goong au 8e rang et 
le som tam au 46e rang.

4. Le riz est un aliment de base à tous les 
repas - petit-déjeuner, déjeuner et dîner. 

Monographie 
  
1. Situation et superficie: située en Asie 
du Sud-Est, elle couvre une superficie de 
513120 km². (Environ 2, 6 fois plus grand 
que le Sénégal).

2. Climat : tropical avec 3 saisons: L'été 
(mars-juin) ; la saison des pluies 
(juillet-octobre) ; la saison sèche 
(novembre à février - la meilleure période 
pour visiter la Thaïlande !).

3. Population: environ 69.6 millions 

4. Religions: Bouddhisme (93.5%), Islam 
(5.4%) et Christianisme (1.1%)

5. Langue: Thai 

6.Type de Gouvernement: monarchie 
constitutionnelle (actuellement sous le 
règne du sa Majesté Maha Vajiralongkorn 
Phra Vajiraklaochaoyuhua, Roi de Thaï-

lande) avec le Général Prayut Chan-o-cha 
(Ret.) comme Premier Ministre.

7. Capitale: Bangkok 

8. Economie : 

• - Top 5 des exportations de Thaïlande: 1) 
pièces et accessoires automobiles 2) 
pierres précieuses et accessoires 3) 
ordinateur, équipement et pièces 4) 
produits en caoutchouc 5) granulés de 
plastique

• - Top 5 importations de Thaïlande: 
1) pétrole brut 2) machines et pièces 3) 
machines et pièces électriques 4) 
produits chimiques 5) circuits intégrés 
électriques 

9. La principale exportation Thaïlandaise 
vers le Sénégal est le riz

10. Les produits de la mer constituent la 

principale exportation Sénégalaise vers la 
Thaïlande.

Us et coutumes  
1. Bangkok est la ville la plus visitée au 
monde ! (de 2016 à 2019, selon Master 
Card)

2. Le Grand Palais de Bangkok est l'une 
des attractions les plus fréquentées au 
monde. 

On estime que huit millions de touristes le 
visitent chaque année. C'est la résidence 
officielle des rois de Siam (puis de Thaï-
lande) depuis 1782.

3. Il n'est pas courant de se serrer la main 
en Thaïlande. Une salutation typique de la 
Thaïlande est le "Wai". Placez vos mains 
l'une contre l'autre et levez-les vers votre 
visage tout en baissant la tête dans une 
légère inclinaison.

5. Les Thaïlandais utilisent des cuillères 
et des fourchettes pour manger. Les 
baguettes ne sont généralement pas 
utilisées en Thaïlande, sauf pour manger 
certains plats chinois comme les nouilles.

6. Le Tuk Tuk, une voiture à trois roues, 
est l'un des modes de transport les plus 
courants à Bangkok et c'est tellement 
amusant de le conduire !

7. La Thaïlande est le seul pays d'Asie du 
Sud-Est qui n'a jamais été colonisé par un 
pays européen.

8. Si vous visitez la Thaïlande à la mi-avril, 
attendez-vous à être mouillé ! 

C'est la période de Songkran, le nouvel an 
traditionnel thaïlandais. Outre les célébra-
tions traditionnelles, des batailles d'eau 
amicales ont lieu dans les rues partout en 
Thaïlande et sont ouvertes à tous.

9. Les Talad Nam, ou marchés flottants 
sur l'eau, étaient autrefois courants à 
Bangkok, à l'époque où les canaux étaient 

utilisés comme principal moyen de trans-
port. De nos jours, certains de ces 
marchés en bateau colorés existent 
toujours et sont une expérience à visiter.

10.  Les éléphants sont l'animal national 
de la Thaïlande. L'équipe nationale de 
football de Thaïlande a adopté l'éléphant 
comme symbole et se fait appeler "Elé-
phant de guerre". 

The word “immediate” is here defined  as 
“what precedes and succeeds without 
interruption in time and space”. Therefore, 
immediate economy is the standardization 
of the Philosophy of Sufficiency Economy 
in Senegal by the AFreeMAction NGO. That 
is why we define “immediate economy” as 
an inspiration from Sufficiency Economy 
Philosophy that we discovered at Mae Fah 
Luang University in December 2017 by its 
moderation, reasonableness and self-im-
munity that are divided into three major’s 
forms:
Firstly, a performant economy with value 
of gross products of environment and 
Culture, which run profoundly to the specu-
lative economy and monetary speculation. 
Secondly, an integrative economy taking 
into account the informal potential and 
non-monetary aspect. And thirdly, a sustai-
nable economy putting the stress on 

human capital with the operator concept of 
“Dissemination" in a building perspective 
with the main contribution and incorpora-
tion of social and political institutions.

Basically, it is a development economy, as 
we mentioned earlier, therefore it implies 
individuals, females, families, communi-
ties and entrepreneurs with a focus on 
economic practices and social solidarity. 
Then, raw materials or raw products come 
from the immediate that emanates from 
itself and is controlled by actors in the 
aimed optics. Its nature of profit and the 
economic dimension, is here considered 
as weighting of the social cost and contri-
butes to the development of its locality. 
That is why any social entrepreneurship 
activity has an immediate economic 
impact.

The research done on this concept gives us 
an extremely confused situation or a 
perfect absence in general works or in 
specialized journals including those on 
development implementation. Indeed, 
panoply of development paradigm has 
been perceived on this form of economy 
like the one applied to the social and solida-
ry economy through the economic intelli-
gence.

Between the circular economy and the fast 
economy, we have noticed that our concep-
tualization of “immediate” economy has 
not been considered.

The concept of « immediate » economy 
has always attracted our attention without 
satisfying our desire to find a shortcut to 
the economic torpor that Africa is experien-
cing but is too far from what inspired us in 
Thai SEP. In Google, the economy of quater-
naire developed by Michèle Debonneuil 
dœs not answer either our concern 
whereas BHNS which appeared in the 
same page of research hints a vision of the 
future and a model of high level bus 
service.

A strategy of grouping credits as imme-
diate economy had been also seen, apart 
from this case, the juxtaposition of the two 
terms of the concept was obtained in the 
Anglo-Saxon register and refers to profita-
bility and alludes to the significant produc-
tivity of an economic operation, not in a 
political or institutional perspective.

It is then an economy of fast productivity 
different from an economy based on 
environment and culture much more 
suitable to be mastered by a large number 
of the active population and which gathers 
together the various levels of productivity 
of the different sectors in a progressive 
manner. In conclusion, the concept of « 
immediate » economy is based on the 
primary sector. This form of economy is 
mainly based on human capital 
(Knowledge and integrity of SEP) in the 
sense of its production and consumption 
system (of Sankara and SEP by reasonable-
ness moderation and self-immunity), but 
above all, it is a systemic functional way of 
development (Sheikh Anta Diop).

Findings and discussions

Regarding the research results, we can 
notice in different paragraphs that African 
economy can lend itself to a standardiza-
tion of Sufficiency economy by the environ-
mental and cultural fundamentals which 

constitute the intersection that allows its 
application at the micro, mid and macro 
level. For that we must explored the 
African economic landscape, therefore the 
comparison of the two concepts and their 
possible application includes:

• A vulnerable African economy despite 
much potential

The Covid 19 has shown the real nature of 
African economy particularly the Sene-
galese one. It keeps the world out of 
breath; the sooner the battle is won, the 
faster the crisis will not require humanita-
rian aid. For example because of bad 
agricultural policy and consumption 
attitude, Senegalese people who are big 
rice consumers depend on importations 
from Asian rice producers.
Hence, it is obvious to notice that the 
twenty five poorest countries in the world 
are African.

According to the International Monetary 
Fund in its regional economic Outlook2 , in 
2019, “sub-Saharan Africa resumed in a 
context of great uncertainty”, April 2019, 
the vulnerability is linked to the high rate 
debt, the weakness of the public balance 
sheets on the external position with the 
lower reserves at the appropriate level, the 
high rate of non-performing loans and the 
inequalities of public financial manage-
ment systems with large domestic 
arrears.

The strong dependency of most African 
economies is seen in the comparative 
analysis of the debt’s effects in political 
health between Sub-Saharan Africa, South 
Asia, East and Pacific Asia, Middle Orient 
and North Africa, Eastern and Central 
Europe and OECD countries. The extra-
verted nature of economic  activity shows 
the high emergency of focusing on the 
economy of « here and now , that will be 
able to survive from any possible food or 
humanitarian crisis.

In Senegal, the response capacity given by 
the brave medical profession is fairly illus-

trative in the quality of human health 
resources but not in the quality of health 
infrastructures. Reinforcing the level of 
equipment would earn additional points 
and immediate economy act which will 
prevent the system from external depen-
dence. The economic development 
aspects and the lack of infrastructures are 
in reality the perceived facets of the imme-
diate economy. Bad citizen leads to huge 
losses; a liability to include in the balance 
sheet then. A good citizen’s action with all 
the induced effects would then be an 
asset.

Citizen actions are therefore often imper-
ceptible dimensions in the conventional 
economy the non-monetary aspect and an 
entire dimension to be counted in the 
immediate economy, by its real, integra-
tive and sustained nature. In this context 
analphabetism concerns most important 
part of population and the contribution of 
human capital to development are not 
significant.

The 1000 billion francs CFA monthly 
budget, the Senegalese President Macky 

Sall had disbursed   for the pandemic 
crisis represent 10% of the Gross Domes-
tic Product and 25% of the national budget. 
It is important to understand that would 
have several economic impacts.

Moreover, the Senegalese external debt 
has completely doubled from 2014 to 2018 
according to the World Bank. From 5,236 
USD we are at 12,243 USD and it is quite 
similar in all Western African countries. 
The monthly repayment of the debt of Sene-
gal exceeds the cumulative functioning of 
the vital and social services that are educa-
tion, health and water at the time when the 
potential for tax mobilization is not 
optimized as well the wealth of the infor-
mal sector.

However, the major positive aspect of this 
crisis remains the national political cohe-
sion in Senegal which will undoubtedly be 
followed by a sociological sedimentation 
from the other sections after the coura-
geous and wise decision to invite the whole 
political class to take urgent, institutional 
and economic measures. The other impor-
tant aspects, would be the lessons learned 
which consist of moving in the direction of 
enhancing the immediate economy as a 
development model.

Nevertheless, the real character mea-
sured by the non-monetary value of all the 
efforts is illustrated now. The Governor of 
the Community Bank of West African 
States has just understood through the 
second of many decisions to widen the 
scope of the mechanisms with the initia-
tive of making the quotation of 1,700 
private companies, the effects were not 
previously accepted in its portfolio, suffi-
ciently and demonstrate how exclusive 
economic activity has been for whole 
swathes of potential . 

Most of African economic actors are infor-
mal. The World Bank shows that informal 
sector is 41.6 % IBP and represents 48.8% 
of labor force in 2018. Those illustrate a 
weak optimization, weak consideration 
and weak immediate economy.

African economies are not optimized and 
economic potential is not considered. 
Indeed, economists like Professor Felwine 
Sarr  are right to criticize this discipline for 
its deep complex of exact sciences and its 
strong quanto phrenic. Tendency which 
drowns it in the sea of speculations whose 
most notorious are the ups and downs of 
stock market shakes and other financial 
crises. This situation is confused and 
conveys a particular manner in which 
economy is perceived as the sense of the 
speech about Africa.

Moreover, the excess and the fake 
over-abstraction have stifled the economy 
and its immediate nature, which remains 
the most real, the most integrative and the 
most sustained dimension of the economy 
in general. These three principals are 
today confirmed by the Community Bank 
of West African States which has just taken 
decisions which approve the salutary 
nature of this new paradigm. That is 
indeed a dimension stifled and ignored by 
the over-extraversion. Banks have always 
been the perfect example of speculative 
economy.

Indeed, if we consider the historical 
economy development process that starts 
from the physiocrates (late 18th century) 
to the Classic School (early 19th century) 
and the Neoclassical School (late 19th 
century) to the School of John Maynard 
Keynes, we successively perceive the real 
character through agriculture, the func-
tion of free trade, currency, employment 
and the issue of growth as different areas 
of discussion.

Enough then, to find a perspective  that 
allows to work through these different 
problems: the immediate economy and 
make self-resilience based on culture and 
environment in their large sense. He 
explains that development should be 
focused on human capacity and welfare.  
Each nation builds its development in its 
own values and social system.

It should therefore be noted that an 

approach on the immediate level predes-
tines high added value and a rich value 
chain. However, should it succeed in circu-
mventing the technological weakness of 
Africa and the countries lagging behind 
the industrial sectors through the multina-
tionals, with the fear of not being viable?

• Immediate economy and SEP: Common 
foundations. 

Immediate economy is a new institutional 
approach to economy from the most imme-
diate and accessible level. The action of 
the King of Thailand Bhumibol Adulyadej 
(Rama IX) has the merit of being a forerun-
ner of sustainable development. He has 
just erected a public development policy, 
by suggesting the environmental cost and 
the role of public authorities in develop-
ment.  In Senegal, for example a basic 
development policy hitherto is generally 
carried out by NGOs and civil social organi-
zations, at the macro level. This presup-
poses perfect appropriation by the actors 
and beneficiary populations.

However, this economic approach inspired 
led to the conclusion that "if this economy 
is sufficient it is because it is immediate", 
this aspect made us focus on the physical 
and natural environment having as major 
force in the capacity to obtain the maxi-
mum of accessibility and transformation 
process as well as the culture in the broad 
sense of the term of “the whole goods and 
material as intangible services” to see the 
added value resulting from these two raw 
productions.

So, the immediate economy is the poten-
tial of cultural goods and services stemmi-
ng, often from the physical, material and 
immaterial environment, and suppressed 
in the present period by the technological 
superiority of foreign and multinational 
companies or those in rather feebly 
perceived and which is to be valued or 
optimized by the intensity of its added 
value and consumption.

Also, the ability to meet needs through 

human, natural and financial resources from the most immediate geographic and spatial 
environment should constitute a powerful barometer of viable economy. Finally, it shows 
that the economy must be real, inclusive and sustained. And to do this, it must be imme-
diate.

That is why immediate economy is a dimension of economy that has been seriously and 
long overlooked or ignored, it has just been prevailed on the deeply maintained                      
dehumanization of what originally had a motive for equity and balance in social                      
interactions. Originally, economy was moralist, even theological. .According to Samir 
Amin, an Egyptian French Marxian economist and world anti-system analyst, through his 
many publications, the world economy system is exclusively keeping some countries like 
African to underdevelopment.

•A very favorable application context 
Aspects of SEP already existed in Africa 
and Senegal and make easy its implemen-
tation. 

Similar cases of self-development didn’t 
have long success. They often belonged 
to the micro and mid-level like social 
entrepreneurship of AFreeMAction. By 
this way, we took five pillars to find a 
shortcut for this development model.
- The “Philosophy of circumvention” of 
Sheikh Ahmadou Bamba
Firstly, “The philosophy of circumven-
tion” of Sheikh Ahmadou Bamba -a Sene-

galese Muslim leader-  that is defined in 
“Scientific reading of Khadimou Rassoul's 
Action” as the responsible action that 
starts from oneself, which focuses on its 
purpose, on its main goal by circumven-
ting any act or adverse attitude in a way 
supported in the non-reaction by a diffe-
rent and intelligent alternative”.

Also called philosophy of action, it is the 
reading made on the success of the 
non-reactionary attitude of Sheikh Ahma-
dou Bamba. Indeed, the achievievements 
of the mourids who are his disciples are 
the consequences of this philosophy. It is 

government must lead development policies 
on this sector with a lot of will what he had 
already started.

- The systemic or interdisciplinary approach 
of Sheikh Anta Diop

Thirdly, the systemic or interdisciplinary 
approach of Sheikh Anta Diop is necessary in 
order to implement immediate economy by 
the value from environment and culture. 
Since development is inclusive and requires 
an integrated and participatory approach, no 
action can be sustainable without taking into 
account all the aspects that belong to the 
largest and most imaginable fields such as 
the physical environment, culture and anthro-
pology. 

At the end, an approach by a multi-disciplina-
ry engineering approach must be put in order 
to be part of sustainable development actions 
carried by the populations who are the 
targets and beneficiaries. 

For Sheikh Anta Diop, there is always a syste-
mic approach to discover and a functionality 
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to adopt in the scientific approach. 

For example to demonstrate his work on the 
place of black civilization in pharaonic Egypt, 
he used carbon 14 dating to justify historical 
data. 

He then combined chemistry, history and 
anthropology knowing that a multidisciplina-
ry approach is necessary. It is that experience 
that has inspired the environment, culture 
and economy research field.

So, the implementation of immediate 
economy must start from the environment 
and culture which are the most immediate 
elements of this economic model, it is neces-
sary to act on growth through a focus on 
added value that is the main indicator in full 
compliance with the requirements of marke-
ting on the preference, quality and taste, but 
especially the psycho-affective variable as a 
lever of consumption and alternative to 
weakness in free trade. 

The social entrepreneurship can be an imple-
mentation factor.

Le riz est si important qu'en thaïlandais, le 
mot "consommer de la nourriture" signifie 
littéralement "manger du riz". 

Boxe thaïlandaise  

La boxe thaïlandaise, ou muay-thaï,         
abrégée en boxe thaï, est un art martial, et 
plus précisément, un sport de combat, 
classé en Occident parmi les boxes 
pieds-poings. 

Créée initialement pour les militaires 
thaïlandais au XVIème siècle, elle est 
surnommée l'art des huit membres en 
référence aux huit parties utilisées (deux 
poings, deux pieds, deux genoux,  et deux 
coudes); les coups de tête sont interdits. 

En juillet 2021, le Comité International 
Olympique (CIO) a officiellement reconnu le 
muay-thaï et la Fédération internationale 
des associations de muay thai (IFMA). 

C'est le début de la possibilité pour le 
"muay-thaï" d'être accepté dans l'événe-
ment sportif mondial que sont les Jeux 
olympiques, à l'avenir.

Apprenons le muay-thaï à la maison grâce 
à une séance de démonstration spéciale 
organisée par l'Ambassade Royale de     
Thaïlande à Dakar !

 8 Amin, S., (1974)

The immediate economy 
is a return to values that 
is why it favors organic 
farming as in Thailand, 
which was the first 
agricultural form. 

It is an invitation to civic 
action because it allows 
us to understand the 
economic cost of citizen 
efforts as an alternative 
taxpayer mode to public 
service, like what young 
people do in scouting. It 
is therefore an economy 
of reconciliation of thein-
dividual with the collec-
tive through its values of 
responsibility: a crucial 
need in this period of 
corona virus. 

Three 
cumulative 
characteristics
1 real (because 
it deals with 
local products)
2 integrative 
(taking into 
account the 
informal 
sector, 
non-monetary 
value through 
its valuation or 
participatory 
financing)
3 sustained 
(because it is 
essentially 
supported by 
the residents of 
the production 
area)



Cuisine thaïlandaise

Le secret d'un bon plat Thaïlandais est l'art 
de trouver le juste équilibre entre toutes 
les saveurs, sucrées, acides, salées, 
crémeuses et épicées, dans chaque 
bouchée. Les saveurs de la cuisine 
thaïlandaise proviennent d'herbes et de 
condiments tels que l'ail, le galanga, la 
coriandre, la citronnelle, les échalotes, le 
poivre, les feuilles de kaffir, la pâte de 
crevette, la sauce de poisson et les 
piments. La cuisine thaïlandaise tradition-
nelle se divise en quatre catégories : tom 
(plats bouillis), yam (salades épicées), tam 
(aliments pilés) et gaeng (currys). Les 
fritures, les sautés et les plats à la vapeur 
sont issus de la cuisine chinoise.

Les repas Thaïlandais se composent géné-
ralement de riz accompagné de nombreux 
plats complémentaires partagés par tous. 
Les plats sont tous servis en même temps, 
y compris les soupes. 

Lorsque le temps est limité ou que l'on 
mange seul, on peut servir des plats indivi-
duels, comme du riz frit ou des soupes de 
nouilles. On peut aussi prendre de petites 
portions de curry, de frites et d'autres plats 
servis ensemble dans une assiette avec du 
riz. En 2021, le curry Massaman de Thaï-
lande est classé n°1 sur la liste des "50 
meilleurs aliments du monde" par CNN 
Travel, avec le tom yam goong au 8e rang et 
le som tam au 46e rang.

4. Le riz est un aliment de base à tous les 
repas - petit-déjeuner, déjeuner et dîner. 

Monographie 
  
1. Situation et superficie: située en Asie 
du Sud-Est, elle couvre une superficie de 
513120 km². (Environ 2, 6 fois plus grand 
que le Sénégal).

2. Climat : tropical avec 3 saisons: L'été 
(mars-juin) ; la saison des pluies 
(juillet-octobre) ; la saison sèche 
(novembre à février - la meilleure période 
pour visiter la Thaïlande !).

3. Population: environ 69.6 millions 

4. Religions: Bouddhisme (93.5%), Islam 
(5.4%) et Christianisme (1.1%)

5. Langue: Thai 

6.Type de Gouvernement: monarchie 
constitutionnelle (actuellement sous le 
règne du sa Majesté Maha Vajiralongkorn 
Phra Vajiraklaochaoyuhua, Roi de Thaï-

lande) avec le Général Prayut Chan-o-cha 
(Ret.) comme Premier Ministre.

7. Capitale: Bangkok 

8. Economie : 

• - Top 5 des exportations de Thaïlande: 1) 
pièces et accessoires automobiles 2) 
pierres précieuses et accessoires 3) 
ordinateur, équipement et pièces 4) 
produits en caoutchouc 5) granulés de 
plastique

• - Top 5 importations de Thaïlande: 
1) pétrole brut 2) machines et pièces 3) 
machines et pièces électriques 4) 
produits chimiques 5) circuits intégrés 
électriques 

9. La principale exportation Thaïlandaise 
vers le Sénégal est le riz

10. Les produits de la mer constituent la 

principale exportation Sénégalaise vers la 
Thaïlande.

Us et coutumes  
1. Bangkok est la ville la plus visitée au 
monde ! (de 2016 à 2019, selon Master 
Card)

2. Le Grand Palais de Bangkok est l'une 
des attractions les plus fréquentées au 
monde. 

On estime que huit millions de touristes le 
visitent chaque année. C'est la résidence 
officielle des rois de Siam (puis de Thaï-
lande) depuis 1782.

3. Il n'est pas courant de se serrer la main 
en Thaïlande. Une salutation typique de la 
Thaïlande est le "Wai". Placez vos mains 
l'une contre l'autre et levez-les vers votre 
visage tout en baissant la tête dans une 
légère inclinaison.

5. Les Thaïlandais utilisent des cuillères 
et des fourchettes pour manger. Les 
baguettes ne sont généralement pas 
utilisées en Thaïlande, sauf pour manger 
certains plats chinois comme les nouilles.

6. Le Tuk Tuk, une voiture à trois roues, 
est l'un des modes de transport les plus 
courants à Bangkok et c'est tellement 
amusant de le conduire !

7. La Thaïlande est le seul pays d'Asie du 
Sud-Est qui n'a jamais été colonisé par un 
pays européen.

8. Si vous visitez la Thaïlande à la mi-avril, 
attendez-vous à être mouillé ! 

C'est la période de Songkran, le nouvel an 
traditionnel thaïlandais. Outre les célébra-
tions traditionnelles, des batailles d'eau 
amicales ont lieu dans les rues partout en 
Thaïlande et sont ouvertes à tous.

9. Les Talad Nam, ou marchés flottants 
sur l'eau, étaient autrefois courants à 
Bangkok, à l'époque où les canaux étaient 

utilisés comme principal moyen de trans-
port. De nos jours, certains de ces 
marchés en bateau colorés existent 
toujours et sont une expérience à visiter.

10.  Les éléphants sont l'animal national 
de la Thaïlande. L'équipe nationale de 
football de Thaïlande a adopté l'éléphant 
comme symbole et se fait appeler "Elé-
phant de guerre". 

very simply a matter of focusing on one’s 
project or ambition and never reacting to 
anything else that is considered as a trap 
to distract from objective or goal. This 
philosophy has a certain resemblance to 
Buddhist humanism because it is huma-
nism thinking.

The new paradigm, based on a circumven-
tion process has enabled Sheikh Ahma-
dou Bamba to be one of the greatest 
successful religious leaders in Sene-
galese history. In fact, after Dakar, the 
capital city, Touba, is today the most 
influential city in terms of demographic 
weight and economic capacity.   Thanks to 
the bypass he has always adopted despite 
the numerous persecutions.

Therefore, education plays an important 
role in his disciple’s unwavering culture 
of work; furthermore it provides behavio-
ral living ways in society and participates 
in investments that serve for developing 
the community. The recent big and self-in-
vestment is the Mosque of Massilkul 
Jinan as the community had done with 
the Great Mosque of Touba and its railway 
from Diourbel before the National Inde-
pendence. It is important to note that 
these actions are considered as informal 
by the conventional economy. That is why 
AFreeMAction has adopt this successful 
philosophy through immediate economy.
-Secondly, the cooperative approach of 
Mamadou Dia

 Mamadou Dia was a prime minister and 
the first President of the Senegalese 
Council and Parliament. He created with 
Ben Mady Cissé the National School of 
applied Economy (ENEA) by inspiration of 
Reverend Father Lebret for endogenous 
development and implementing produ-
cers.  He considers that development 
requires the economic empowerment of 
producers, which involves the transfer of 
technical skills in management and orga-
nization. 
According to him the internal productivity 

of the production system and the 
resilience to the extreme face of exoge-
nous will be better understood by popula-
tions in a dynamic momentum of mutuali-
zation. This cooperative approach found 
in Thailand is similar to manner preco-
nized by Mamadou Dia.

Through the cooperative approach of 
Mamadou Dia, producers will be more 
resilient and efficient thanks to the 
pooling of their efforts and means. Coope-
ratives allow them to benefit from various 
supports, but also to be able to properly 
manage agricultural inputs and seeds. A 
peasant is more resilient when he evolves 
in a cooperative.

-Consumption / production approach of 
President Sankara

And finally, the consumption/production 
approach of President Sankara,

The national Revolution President of 
Burkina Faso initiated much develop-
ment policies in ethic governance and 
integrity. He incited people to local 
consumption. 

He was assassinated in 1987 October 15, 
before achieving most of his great 
projects-  according to him  the market 
dimension is challenged through actions 
on the institutional system that is close to 
taste and preference, what permit a 
better guide demand and to get at the 
same time closer to the finesse and inclu-
sive industrial technology.

Sankara's scheme was a decision to 
adjust his trade balance. Indeed extro-
verted consumption weakens macroeco-
nomic aggregates and increase debt. 

The main part of big consumption such as 
food and clothing can be regulated at the 
same time by the attitude of the popula-
tion which must have preference on the 
local or national production and the 

government must lead development policies 
on this sector with a lot of will what he had 
already started.

- The systemic or interdisciplinary approach 
of Sheikh Anta Diop

Thirdly, the systemic or interdisciplinary 
approach of Sheikh Anta Diop is necessary in 
order to implement immediate economy by 
the value from environment and culture. 
Since development is inclusive and requires 
an integrated and participatory approach, no 
action can be sustainable without taking into 
account all the aspects that belong to the 
largest and most imaginable fields such as 
the physical environment, culture and anthro-
pology. 

At the end, an approach by a multi-disciplina-
ry engineering approach must be put in order 
to be part of sustainable development actions 
carried by the populations who are the 
targets and beneficiaries. 

For Sheikh Anta Diop, there is always a syste-
mic approach to discover and a functionality 
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to adopt in the scientific approach. 

For example to demonstrate his work on the 
place of black civilization in pharaonic Egypt, 
he used carbon 14 dating to justify historical 
data. 

He then combined chemistry, history and 
anthropology knowing that a multidisciplina-
ry approach is necessary. It is that experience 
that has inspired the environment, culture 
and economy research field.

So, the implementation of immediate 
economy must start from the environment 
and culture which are the most immediate 
elements of this economic model, it is neces-
sary to act on growth through a focus on 
added value that is the main indicator in full 
compliance with the requirements of marke-
ting on the preference, quality and taste, but 
especially the psycho-affective variable as a 
lever of consumption and alternative to 
weakness in free trade. 

The social entrepreneurship can be an imple-
mentation factor.

Le riz est si important qu'en thaïlandais, le 
mot "consommer de la nourriture" signifie 
littéralement "manger du riz". 

Boxe thaïlandaise  

La boxe thaïlandaise, ou muay-thaï,         
abrégée en boxe thaï, est un art martial, et 
plus précisément, un sport de combat, 
classé en Occident parmi les boxes 
pieds-poings. 

Créée initialement pour les militaires 
thaïlandais au XVIème siècle, elle est 
surnommée l'art des huit membres en 
référence aux huit parties utilisées (deux 
poings, deux pieds, deux genoux,  et deux 
coudes); les coups de tête sont interdits. 

En juillet 2021, le Comité International 
Olympique (CIO) a officiellement reconnu le 
muay-thaï et la Fédération internationale 
des associations de muay thai (IFMA). 

C'est le début de la possibilité pour le 
"muay-thaï" d'être accepté dans l'événe-
ment sportif mondial que sont les Jeux 
olympiques, à l'avenir.

Apprenons le muay-thaï à la maison grâce 
à une séance de démonstration spéciale 
organisée par l'Ambassade Royale de     
Thaïlande à Dakar !



government must lead development policies 
on this sector with a lot of will what he had 
already started.

- The systemic or interdisciplinary approach 
of Sheikh Anta Diop

Thirdly, the systemic or interdisciplinary 
approach of Sheikh Anta Diop is necessary in 
order to implement immediate economy by 
the value from environment and culture. 
Since development is inclusive and requires 
an integrated and participatory approach, no 
action can be sustainable without taking into 
account all the aspects that belong to the 
largest and most imaginable fields such as 
the physical environment, culture and anthro-
pology. 

At the end, an approach by a multi-disciplina-
ry engineering approach must be put in order 
to be part of sustainable development actions 
carried by the populations who are the 
targets and beneficiaries. 

For Sheikh Anta Diop, there is always a syste-
mic approach to discover and a functionality 
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to adopt in the scientific approach. 

For example to demonstrate his work on the 
place of black civilization in pharaonic Egypt, 
he used carbon 14 dating to justify historical 
data. 

He then combined chemistry, history and 
anthropology knowing that a multidisciplina-
ry approach is necessary. It is that experience 
that has inspired the environment, culture 
and economy research field.

So, the implementation of immediate 
economy must start from the environment 
and culture which are the most immediate 
elements of this economic model, it is neces-
sary to act on growth through a focus on 
added value that is the main indicator in full 
compliance with the requirements of marke-
ting on the preference, quality and taste, but 
especially the psycho-affective variable as a 
lever of consumption and alternative to 
weakness in free trade. 

The social entrepreneurship can be an imple-
mentation factor.

5 Kassé, M., (2015) 
6 Sarr, F., (2016)
7 Ndiaye,  A., (2015)

 conceptualisation Scheme of  immediate economy by Dr Alioune Dione
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to adopt in the scientific approach. 

For example to demonstrate his work on the 
place of black civilization in pharaonic Egypt, 
he used carbon 14 dating to justify historical 
data. 

He then combined chemistry, history and 
anthropology knowing that a multidisciplina-
ry approach is necessary. It is that experience 
that has inspired the environment, culture 
and economy research field.

So, the implementation of immediate 
economy must start from the environment 
and culture which are the most immediate 
elements of this economic model, it is neces-
sary to act on growth through a focus on 
added value that is the main indicator in full 
compliance with the requirements of marke-
ting on the preference, quality and taste, but 
especially the psycho-affective variable as a 
lever of consumption and alternative to 
weakness in free trade. 

The social entrepreneurship can be an imple-
mentation factor.

LES ACTIVITÉS D’AFREEMACTION
AFreeMAction entame une évaluation du Projet Agro-Technologie de 
Keur Moussa

la rédaction

Les autorités de l’ambassade Royale de 
Thaïlande à Dakar et l’Agence Thaï-
landaise de la Coopération Internationale  
ont jugé nécessaire de recourir à l’exper-
tise d’AFreeMAction pour évaluer et capita-
liser les différents projets réalisés au 
Sénégal dans le cadre de la coopération 
entre les deux pays.

Une visite de courtoisie sur le site de Keur 
Moussa en prélude à l’évaluation du Projet 
Agro-Technologie a été effectuée par le 
Président d’AFreeMAction et le Respon-
sable de l’intelligence Business du Projet 
PEACE-EIJ, monsieur Mamadou Ndiaye a 
permis de s’imprégner du contexte et de 
recueillir les premières informations 
nécessaire à l’évaluation systématique 
des équipements infrastructures et de 
leur effet socioéconomique...

Accueillis par le Frère Olivier à qui le 
Président a offert le dernier numéro de la 
revue AFreeMAg.  par cette activité scienti-
fique très importante, fructueuse et 
chaleureuse AFreeMAction va boucler 
l’année d’activité le 24 aout 2021, 
marquant l’anniversaire de l’obtention du 
récépissé d’exercice.

En effet, le 24 aout 2020 consacre la recon-
naissance officielle de cette association 
créée à la suite d’une inspiration sur les 
modèles de développement asiatiques et 
particulièrement thaïlandais. C’est ainsi 
que ce moment important permet de faire 
l’évaluation du chemin parcouru au regard 
des objectifs initiaux fixés. Une Assemblée 
générale annuelle avait été prévue le 
samedi 21 aout 2021 à 10 heures. Initiale-
ment convoquée à cette date, la confirma-
tion de la mission de prospection sur le 

Projet Agro-Technologique de Keur 
Moussa a coïncidé avec cette rencontre 
qui fut symbolique par une journée mémo-
rable et chargée par deux activités dans la 
matinée et dans l’après-midi.

Les efforts effectués pour promouvoir 
l’économie suffisante par l’approche 
immédiate ont attiré l’attention de 
l’Agence de Coopération Internationale 
thaïlandaise pour solliciter l’expertise 
d’AFreeMAction pour évaluer ce projet 
dans une perspective de capitalisation 
dans le cadre de leur coopération avec le 
Sénégal. 
C’est un indicateur de la pertinence du 
choix d’AFreeMAction et des perspectives 
de contribution à la diplomatie sénéga-
laise et africaine avec le Royaume de la 
Thaïlande.

Don d’exemplaire d'AFreeMAg No 3 
au Frère Olivier Marie Sarr



government must lead development policies 
on this sector with a lot of will what he had 
already started.
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of Sheikh Anta Diop
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approach of Sheikh Anta Diop is necessary in 
order to implement immediate economy by 
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action can be sustainable without taking into 
account all the aspects that belong to the 
largest and most imaginable fields such as 
the physical environment, culture and anthro-
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At the end, an approach by a multi-disciplina-
ry engineering approach must be put in order 
to be part of sustainable development actions 
carried by the populations who are the 
targets and beneficiaries. 

For Sheikh Anta Diop, there is always a syste-
mic approach to discover and a functionality 

A LA BOUTIQUE :
L’intelligence Business une solution à la détresse des producteurs 
d’oignons 

la Rédaction

La détresse des horticulteurs de l’oignon 
interpelle tout acteur de l’économie et des 
enjeux de développement particulière-
ment la problématique du commerce 
équitable.

C’est une forme d’agriculture étouffée par 
l’extraversion des rapports économique et 
qui concerne une forme d’agriculture, 
notamment celle familiale.

A ce propos, la solution de l’intelligence 
business articulée aux quatre types de 
boutiques conçues dans le cadre de l’éco-
nomie immédiate : 

1)Boutique Technologique pour un appui 
technique et technologique dans le cadre 
de la valorisation/transformation des pro-
duits agricoles ; 
2)Boutique Source pour éviter les rup-
tures d’écoulement et gérer les risques 
de pertes post récolte ; 
3)Boutique Uniproduction pour intensifier 
la productivité sur le ciblage de filières et 

4)Boutique Témoin pour l’écoulement des 
produits transformés et la mise en réseau 
numérisé, permet d’éviter la situation de 
mévente dramatique et apocalyptique 
quand on voit le coup économique et social 
des pertes engendrées par ces producteurs 
qui enterrent les fruits de la sueur de leur 
fronts.

Aussi, les ONG et Partenaires Techniques et 
Financiers doivent appuyer à la base les 
efforts de l’Etat dans le contexte où l’agri-
culture familiale doit être un atout face à la 
menace d’un agro-business étranger.
Leurs efforts d’appui à la base doivent 
s’orienter vers : 

1- Une intégration dans une approche coo-
pérative ou en GIE ;
2- Un regroupement des GIE en TPE ;
3- Une structuration ou réseautage des TPE 
dans une perspective de PME et PMI ;
4- Avec l’Etat, bâtir tout le processus de 
création d’emplois à partir de ces sous-sec-
teurs accompagnés par une industrialisa-
tion inclusive et légère qui génère d’in-
tenses activités de services marchands ;
5- Une industrialisation légère caractérisée 
par une orientation primaire sur la 
demande nationale et une mécanisation 
accessible soutenue par un transfert de 
technologie ;
6- Une politique de formation et d’accompa-
gnement financier dans la formalisation 
passant par l’approche coopérative et GIE 
de producteurs familiaux en rupture avec 
les mécanismes de financement classique ;
7- Une stratégie inclusive des mécanismes 
de financement de jeunes et des femmes 
orientée sur les activités liées à l’agricultu-
re et aux services connexes avec un vaste 
réseau d’intelligence 

Business national et régional ;

8- Faire de l’artisanat un secteur de transi-
tion à l’industrialisation inclusive et durable 
en passant par une capacitation à la fourni-
ture de produits semi manufacturiers ;

9- Une orientation par l’Etat de la politique 
sectorielle de l’industrie à la promotion de 
services qui émanent de l’agriculture et 
bâtir un système financier de support et de 
valorisation en assurant une coopération 
industrielle régionale qui constitue le mail-
lon faible de l’opportunité de la ZLECAF ;
10- Une orientation par l’Etat des capacités 
fiscales aux potentialités valorisées et 
formalisées ;
11- Une valorisation et une optimisation par 
l’Etat du potentiel fiscal et qui sera soute-
nable par les producteurs locaux assorties 
de politique d’accompagnement dans les 
secteurs de création de richesses grâce à la 
dimension intégrative de l’économie immé-
diate ;
12- Un désenclavement des zones de pro-
ductions rurales les plus importantes par 
des pistes de production acheminant les 
productions vers les infrastructures rou-
tières principales ;

13- Faire de l’aménagement spatial une 
politique de prévention de l’exode rural et 
de  l’émigration en veillant à l’équité territo-
riale.
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to adopt in the scientific approach. 

For example to demonstrate his work on the 
place of black civilization in pharaonic Egypt, 
he used carbon 14 dating to justify historical 
data. 

He then combined chemistry, history and 
anthropology knowing that a multidisciplina-
ry approach is necessary. It is that experience 
that has inspired the environment, culture 
and economy research field.

So, the implementation of immediate 
economy must start from the environment 
and culture which are the most immediate 
elements of this economic model, it is neces-
sary to act on growth through a focus on 
added value that is the main indicator in full 
compliance with the requirements of marke-
ting on the preference, quality and taste, but 
especially the psycho-affective variable as a 
lever of consumption and alternative to 
weakness in free trade. 

The social entrepreneurship can be an imple-
mentation factor.



government must lead development policies 
on this sector with a lot of will what he had 
already started.

- The systemic or interdisciplinary approach 
of Sheikh Anta Diop

Thirdly, the systemic or interdisciplinary 
approach of Sheikh Anta Diop is necessary in 
order to implement immediate economy by 
the value from environment and culture. 
Since development is inclusive and requires 
an integrated and participatory approach, no 
action can be sustainable without taking into 
account all the aspects that belong to the 
largest and most imaginable fields such as 
the physical environment, culture and anthro-
pology. 

At the end, an approach by a multi-disciplina-
ry engineering approach must be put in order 
to be part of sustainable development actions 
carried by the populations who are the 
targets and beneficiaries. 

For Sheikh Anta Diop, there is always a syste-
mic approach to discover and a functionality 

La détresse des horticulteurs de l’oignon 
interpelle tout acteur de l’économie et des 
enjeux de développement particulière-
ment la problématique du commerce 
équitable.

C’est une forme d’agriculture étouffée par 
l’extraversion des rapports économique et 
qui concerne une forme d’agriculture, 
notamment celle familiale.

A ce propos, la solution de l’intelligence 
business articulée aux quatre types de 
boutiques conçues dans le cadre de l’éco-
nomie immédiate : 

1)Boutique Technologique pour un appui 
technique et technologique dans le cadre 
de la valorisation/transformation des pro-
duits agricoles ; 
2)Boutique Source pour éviter les rup-
tures d’écoulement et gérer les risques 
de pertes post récolte ; 
3)Boutique Uniproduction pour intensifier 
la productivité sur le ciblage de filières et 

4)Boutique Témoin pour l’écoulement des 
produits transformés et la mise en réseau 
numérisé, permet d’éviter la situation de 
mévente dramatique et apocalyptique 
quand on voit le coup économique et social 
des pertes engendrées par ces producteurs 
qui enterrent les fruits de la sueur de leur 
fronts.

Aussi, les ONG et Partenaires Techniques et 
Financiers doivent appuyer à la base les 
efforts de l’Etat dans le contexte où l’agri-
culture familiale doit être un atout face à la 
menace d’un agro-business étranger.
Leurs efforts d’appui à la base doivent 
s’orienter vers : 

1- Une intégration dans une approche coo-
pérative ou en GIE ;
2- Un regroupement des GIE en TPE ;
3- Une structuration ou réseautage des TPE 
dans une perspective de PME et PMI ;
4- Avec l’Etat, bâtir tout le processus de 
création d’emplois à partir de ces sous-sec-
teurs accompagnés par une industrialisa-
tion inclusive et légère qui génère d’in-
tenses activités de services marchands ;
5- Une industrialisation légère caractérisée 
par une orientation primaire sur la 
demande nationale et une mécanisation 
accessible soutenue par un transfert de 
technologie ;
6- Une politique de formation et d’accompa-
gnement financier dans la formalisation 
passant par l’approche coopérative et GIE 
de producteurs familiaux en rupture avec 
les mécanismes de financement classique ;
7- Une stratégie inclusive des mécanismes 
de financement de jeunes et des femmes 
orientée sur les activités liées à l’agricultu-
re et aux services connexes avec un vaste 
réseau d’intelligence 

Business national et régional ;

8- Faire de l’artisanat un secteur de transi-
tion à l’industrialisation inclusive et durable 
en passant par une capacitation à la fourni-
ture de produits semi manufacturiers ;

9- Une orientation par l’Etat de la politique 
sectorielle de l’industrie à la promotion de 
services qui émanent de l’agriculture et 
bâtir un système financier de support et de 
valorisation en assurant une coopération 
industrielle régionale qui constitue le mail-
lon faible de l’opportunité de la ZLECAF ;
10- Une orientation par l’Etat des capacités 
fiscales aux potentialités valorisées et 
formalisées ;
11- Une valorisation et une optimisation par 
l’Etat du potentiel fiscal et qui sera soute-
nable par les producteurs locaux assorties 
de politique d’accompagnement dans les 
secteurs de création de richesses grâce à la 
dimension intégrative de l’économie immé-
diate ;
12- Un désenclavement des zones de pro-
ductions rurales les plus importantes par 
des pistes de production acheminant les 
productions vers les infrastructures rou-
tières principales ;

13- Faire de l’aménagement spatial une 
politique de prévention de l’exode rural et 
de  l’émigration en veillant à l’équité territo-
riale.

AU SEIN DU TERROIR
• Dégradation de la biodiversité : 
une évidence immédiate

Par Yérim C. Mbodj, économiste et              
Coordonnateur scientifique d’AFreeMAction

Aborder un questionnement sur le rapport 
de l’homme et la nature constitue une des 
questions les plus périlleuses de notre 
ère.
 
En effet, cela convoque plusieurs dimen-
sions qui, non seulement ont fini par 
construire une épistémè de notre époque, 
mais en évoque également certaines 
limites. Interroger une telle thématique 

nous amène à une dualité pour ne 
pas dire une opposition radicale, tant dans 
le rapport que dans l’usage. Il est impor-
tant d’insister sur le fait que le rapport 
entre l’homme et la nature détermine en 
quelques sortes l’usage que ce dernier en 
fera.
 
Dans les sociétés traditionnelles 
africaines, l’homme s’était créé deux 
représentations qui montraient encore 
une fois le rapport entre lui  et la nature 
pour ne pas dire sa nature. Il s’agissait 
d’un rapport de sacralité traduit à travers  
l’animisme dans le sens large du terme et 
le totémisme. 

En s’inscrivant dans la conception de 
l’Anthropologue Philippe Descola, le 
totémisme souligne la continuité maté-
rielle et morale entre humains et non-hu-
mains, tandis que l'animisme, prête aux 
non-humains l'intériorité des humains, 
mais les en différencie par le corps. Une 
conception qui montre toute la dimension 
philosophique et spirituelle du rapport 
entre l’homme et sa nature . 

En Afrique de l’ouest, ce rapport a très tôt 
été élucidé par la civilisation. Une civilisa-
tion que Aminata Sow Fall , la fondatrice 
de la maison d’édition Khoudia à Dakar, va 
définir comme une architecture de 
réponses. Dans la plus grande civilisation 
de l’Afrique  occidentale, le rapport entre 
l’homme et la nature  a été, non seule-
ment très clairement assaini, mais a été 
également pris en compte dans le texte 
fondateur.
 
En effet, le grand Soundiata au sortir de la 
grande guerre contre le roi sorcier 
Soumaoro Kanté avait établi la charte de 
Kouroukan Fougan. Une charte qui, dans 
la conception juridique actuelle ferait 
office de constitution. Ainsi, en son 
chapitre III, elle dispose :
« Article 40 : la brousse est notre bien le 
plus précieux, chacun se doit de la proté-
ger et de la préserver pour le bonheur de 

tous ».

« Article 41 : avant de mettre le feu à la 
brousse, ne regardez pas à terre, levez la 
tête en direction de la cime des arbres ».
Il me semble plus que jamais important 
d’insister sur le fait que cette charte date 
de 1235. Une importance qui se justifie 
par la dimension écologique de cette 
charte. Et pourtant, la paternité de cette 
dernière est donnée au biologiste 
allemand Ernst Haeckel en 1866.

Au-delà de ces deux articles qui 
définissent clairement le rapport de 
l’homme et son environnement, des 
mesures contraignantes ont été prises 
pour faire respecter ces derniers. En son 
article 44, la charte dispose « tous ceux 
qui enfreindront ces règles seront punis. 

Chacun est chargé de veiller à leur applica-
tion sur l’ensemble du territoire impérial 
».La question persistante qu’on ne saurait 
éviter est : comment ou quand cette décon-
nexion a été actée entre l’homme et son 
environnement. Comment l’homme a fini 
par construire une épistémè le plaçant 
au-dessus de sa nature ? 

L’anthropologie contemporaine trouve que 
la mondialisation et la révolution indus-
trielle constituent les points de clivage . 
Hervé Kempf, rédacteur en chef de Repor-
terre postule que  « la pensée occidentale, 
nourrie aux sources Grecques et 
judéo-chrétiennes, a défini l’Homme par 
opposition avec la nature ». 

Edgar Morin ira plus loin en disant que « 
ce qui succède au christianisme, toute la 
pensée laïque qui  démarre avec le rationa-
lisme, avec la science, avec la technique, 
est une pensée qui va vers la conquête du 
monde, vers la praxis et qui par là-même 
dissout le néant : par tout le grand  
progressisme qui s’est développé au cours 
du 19è siècle et du début du 20è siècle, 
l’Homme va  devenir le maître et le posses-
seur de la nature, l’Homme est le roi de 

l’univers ». 
De prime à bord, il est apparent que la 
révolution industrielle a fini par installer 
une situation euphorique  qui inscrit 
l’humanité dans une dynamique capita-
liste où l’économie de l’ « Avoir » prime 
sur celle de l’ « Etre ». 

La nature n’est plus une composante d’un 
ensemble dans laquelle elle entretient 
des rapports  révérencieux avec l’homme. 

Au contraire le rapport devient désacrali-
sé et déséquilibré. Edith Planche dans une 
représentation très explicite nous donne 
une appréciation de ce renversement 
brutal.   
   
Ce déséquilibre ne sera pas sans consé-
quence car adviennent des problèmes 
insoupçonnés à tout déséquilibre systé-
mique. Les conséquences de ce déséqui-
libre sont non seulement nombreuses 
mais sont d’une sévérité singulière qui ne 
cesse de menacer les conditions de vie de 
l’homme sur terre. 

Pour ce qui est de la déforestation par 
exemple, c’est 80.000 km2 de forêt  qu’on 
perd chaque années durant  ces 15 ans 
dernières années (source zéro déforesta-
tion). 

Des chiffres qui sont plus alarmants 
quand on prend en compte les disparités. 
En ce sens, l’Amazonie  s’érige comme la 
principale victime avec 53 % soit   
42.510.000.000 m2 de couvert forestier 
par an. 

Des chiffres qui donnent froid dans le dos 
au regard des conséquences que cette 
déforestation conduit. Pour nos amis 
footballeurs, sachez  que chaque seconde 
c’est  1.350 m2 que l’Amazonie perds, ce 
qui correspond à la surface d’un terrain de 
football toutes les 7 secondes. 

A ce rythme, les prévisions prédisent sa 
disparition en 2150. Une déforestation 

combinée au réchauffement climatique 
qui a connu des niveaux extrêmes dans 
cette décennie, entrainent une montée 
des océans ainsi que la fonte de l’arctique. 
D'après le service Copernicus de surveil-
lance maritime de l'Union Européenne, le 
niveau des océans est à un niveau critique  
jamais atteint avec une hausse de 3,31 
mm par an en moyenne. 

Dans l’arctique, l'étendue minimale de la 
banquise après la fonte estivale était de 
3,74 millions de km2. Un chiffre record  en 
deçà  des 4 millions de km2 (la deuxième 
fois de l’histoire que cette barre est dépas-
sée).

Des changements climatiques dont la 
seule et unique raison demeure ce désé-
quilibre du rapport entre l’homme et la 
nature. Une situation qui nous pousse à 
nous interroger sur le bienfondé de la 
rationalité qui est à la base du capita-
lisme. Une interrogation qui sera vite 
rattrapée par l’immensité des consé-
quences. 

En Californie, le mercure a atteint le 16 
août  2020 54,4 °C, soit la température la 
plus élevée enregistrée dans le monde 
depuis au moins 80 ans. Dans l’atlantique 
nord, la saison des cyclones a connu un 
niveau record en 2020 avec 30 tempêtes 
baptisées alors que le record jusqu’ici 
était de 9. Toujours pour 2020 c’est 9,8 
millions de personnes qui ont été dépla-
cées principalement en Asie du Sud et du 
Sud-Est et dans la corne de l’Afrique pour 
cause de risques et de catastrophes hydro-

météorologiques. De plus, a en 
croire le rapport  du GIEC, l'estimation 

du coût global du changement clima-
tique à l'horizon 2100 s’établirait à 1 

050 milliards d’euro.

Une économie de la situation 
qui impose plus que jamais 

une réflexion autour de 
cette épistémè imposée 

depuis la révolution industrielle et qui a 
fini par dépraver le rapport entre l’homme 
et la nature. 

Une conscience qui poussera le philo-
sophe et écrivain Gaston-Paul Effa à postu-
ler qu’il est plus que jamais nécessaire 
pour l'humain de renouer avec la nature 
qui l'entoure. C’est d’ailleurs à cette 
urgence qu’il faut insister sur la singulari-
té de l’Economie Immédiate. 

En effet, sa particularité sur la question 
est double. 

Dans un premier temps, elle s’inscrit dans 
une économie de l’Avoir raisonné inspiré 
de la modération de l’économie suffisante 
thaïlandaise, où la dignité humaine prime 
sur la valeur ajoutée. Dans un second 
temps, elle considère que la stabilité d’un 
modèle dépend de la prise en considéra-
tion de l’environnement. En ce sens, l’Eco-
nomie Immédiate intègre la dimension 
environnementale dans son articulation et 
sa mise en œuvre.

Schéma du circuit de mise en œuvre de 
l’économie immédiate

                          

to adopt in the scientific approach. 

For example to demonstrate his work on the 
place of black civilization in pharaonic Egypt, 
he used carbon 14 dating to justify historical 
data. 

He then combined chemistry, history and 
anthropology knowing that a multidisciplina-
ry approach is necessary. It is that experience 
that has inspired the environment, culture 
and economy research field.

So, the implementation of immediate 
economy must start from the environment 
and culture which are the most immediate 
elements of this economic model, it is neces-
sary to act on growth through a focus on 
added value that is the main indicator in full 
compliance with the requirements of marke-
ting on the preference, quality and taste, but 
especially the psycho-affective variable as a 
lever of consumption and alternative to 
weakness in free trade. 

The social entrepreneurship can be an imple-
mentation factor.
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government must lead development policies 
on this sector with a lot of will what he had 
already started.

- The systemic or interdisciplinary approach 
of Sheikh Anta Diop

Thirdly, the systemic or interdisciplinary 
approach of Sheikh Anta Diop is necessary in 
order to implement immediate economy by 
the value from environment and culture. 
Since development is inclusive and requires 
an integrated and participatory approach, no 
action can be sustainable without taking into 
account all the aspects that belong to the 
largest and most imaginable fields such as 
the physical environment, culture and anthro-
pology. 

At the end, an approach by a multi-disciplina-
ry engineering approach must be put in order 
to be part of sustainable development actions 
carried by the populations who are the 
targets and beneficiaries. 

For Sheikh Anta Diop, there is always a syste-
mic approach to discover and a functionality 

Aborder un questionnement sur le rapport 
de l’homme et la nature constitue une des 
questions les plus périlleuses de notre 
ère.
 
En effet, cela convoque plusieurs dimen-
sions qui, non seulement ont fini par 
construire une épistémè de notre époque, 
mais en évoque également certaines 
limites. Interroger une telle thématique 

nous amène à une dualité pour ne 
pas dire une opposition radicale, tant dans 
le rapport que dans l’usage. Il est impor-
tant d’insister sur le fait que le rapport 
entre l’homme et la nature détermine en 
quelques sortes l’usage que ce dernier en 
fera.
 
Dans les sociétés traditionnelles 
africaines, l’homme s’était créé deux 
représentations qui montraient encore 
une fois le rapport entre lui  et la nature 
pour ne pas dire sa nature. Il s’agissait 
d’un rapport de sacralité traduit à travers  
l’animisme dans le sens large du terme et 
le totémisme. 

En s’inscrivant dans la conception de 
l’Anthropologue Philippe Descola, le 
totémisme souligne la continuité maté-
rielle et morale entre humains et non-hu-
mains, tandis que l'animisme, prête aux 
non-humains l'intériorité des humains, 
mais les en différencie par le corps. Une 
conception qui montre toute la dimension 
philosophique et spirituelle du rapport 
entre l’homme et sa nature . 

En Afrique de l’ouest, ce rapport a très tôt 
été élucidé par la civilisation. Une civilisa-
tion que Aminata Sow Fall , la fondatrice 
de la maison d’édition Khoudia à Dakar, va 
définir comme une architecture de 
réponses. Dans la plus grande civilisation 
de l’Afrique  occidentale, le rapport entre 
l’homme et la nature  a été, non seule-
ment très clairement assaini, mais a été 
également pris en compte dans le texte 
fondateur.
 
En effet, le grand Soundiata au sortir de la 
grande guerre contre le roi sorcier 
Soumaoro Kanté avait établi la charte de 
Kouroukan Fougan. Une charte qui, dans 
la conception juridique actuelle ferait 
office de constitution. Ainsi, en son 
chapitre III, elle dispose :
« Article 40 : la brousse est notre bien le 
plus précieux, chacun se doit de la proté-
ger et de la préserver pour le bonheur de 

tous ».

« Article 41 : avant de mettre le feu à la 
brousse, ne regardez pas à terre, levez la 
tête en direction de la cime des arbres ».
Il me semble plus que jamais important 
d’insister sur le fait que cette charte date 
de 1235. Une importance qui se justifie 
par la dimension écologique de cette 
charte. Et pourtant, la paternité de cette 
dernière est donnée au biologiste 
allemand Ernst Haeckel en 1866.

Au-delà de ces deux articles qui 
définissent clairement le rapport de 
l’homme et son environnement, des 
mesures contraignantes ont été prises 
pour faire respecter ces derniers. En son 
article 44, la charte dispose « tous ceux 
qui enfreindront ces règles seront punis. 

Chacun est chargé de veiller à leur applica-
tion sur l’ensemble du territoire impérial 
».La question persistante qu’on ne saurait 
éviter est : comment ou quand cette décon-
nexion a été actée entre l’homme et son 
environnement. Comment l’homme a fini 
par construire une épistémè le plaçant 
au-dessus de sa nature ? 

L’anthropologie contemporaine trouve que 
la mondialisation et la révolution indus-
trielle constituent les points de clivage . 
Hervé Kempf, rédacteur en chef de Repor-
terre postule que  « la pensée occidentale, 
nourrie aux sources Grecques et 
judéo-chrétiennes, a défini l’Homme par 
opposition avec la nature ». 

Edgar Morin ira plus loin en disant que « 
ce qui succède au christianisme, toute la 
pensée laïque qui  démarre avec le rationa-
lisme, avec la science, avec la technique, 
est une pensée qui va vers la conquête du 
monde, vers la praxis et qui par là-même 
dissout le néant : par tout le grand  
progressisme qui s’est développé au cours 
du 19è siècle et du début du 20è siècle, 
l’Homme va  devenir le maître et le posses-
seur de la nature, l’Homme est le roi de 

l’univers ». 
De prime à bord, il est apparent que la 
révolution industrielle a fini par installer 
une situation euphorique  qui inscrit 
l’humanité dans une dynamique capita-
liste où l’économie de l’ « Avoir » prime 
sur celle de l’ « Etre ». 

La nature n’est plus une composante d’un 
ensemble dans laquelle elle entretient 
des rapports  révérencieux avec l’homme. 

Au contraire le rapport devient désacrali-
sé et déséquilibré. Edith Planche dans une 
représentation très explicite nous donne 
une appréciation de ce renversement 
brutal.   
   
Ce déséquilibre ne sera pas sans consé-
quence car adviennent des problèmes 
insoupçonnés à tout déséquilibre systé-
mique. Les conséquences de ce déséqui-
libre sont non seulement nombreuses 
mais sont d’une sévérité singulière qui ne 
cesse de menacer les conditions de vie de 
l’homme sur terre. 

Pour ce qui est de la déforestation par 
exemple, c’est 80.000 km2 de forêt  qu’on 
perd chaque années durant  ces 15 ans 
dernières années (source zéro déforesta-
tion). 

Des chiffres qui sont plus alarmants 
quand on prend en compte les disparités. 
En ce sens, l’Amazonie  s’érige comme la 
principale victime avec 53 % soit   
42.510.000.000 m2 de couvert forestier 
par an. 

Des chiffres qui donnent froid dans le dos 
au regard des conséquences que cette 
déforestation conduit. Pour nos amis 
footballeurs, sachez  que chaque seconde 
c’est  1.350 m2 que l’Amazonie perds, ce 
qui correspond à la surface d’un terrain de 
football toutes les 7 secondes. 

A ce rythme, les prévisions prédisent sa 
disparition en 2150. Une déforestation 

combinée au réchauffement climatique 
qui a connu des niveaux extrêmes dans 
cette décennie, entrainent une montée 
des océans ainsi que la fonte de l’arctique. 
D'après le service Copernicus de surveil-
lance maritime de l'Union Européenne, le 
niveau des océans est à un niveau critique  
jamais atteint avec une hausse de 3,31 
mm par an en moyenne. 

Dans l’arctique, l'étendue minimale de la 
banquise après la fonte estivale était de 
3,74 millions de km2. Un chiffre record  en 
deçà  des 4 millions de km2 (la deuxième 
fois de l’histoire que cette barre est dépas-
sée).

Des changements climatiques dont la 
seule et unique raison demeure ce désé-
quilibre du rapport entre l’homme et la 
nature. Une situation qui nous pousse à 
nous interroger sur le bienfondé de la 
rationalité qui est à la base du capita-
lisme. Une interrogation qui sera vite 
rattrapée par l’immensité des consé-
quences. 

En Californie, le mercure a atteint le 16 
août  2020 54,4 °C, soit la température la 
plus élevée enregistrée dans le monde 
depuis au moins 80 ans. Dans l’atlantique 
nord, la saison des cyclones a connu un 
niveau record en 2020 avec 30 tempêtes 
baptisées alors que le record jusqu’ici 
était de 9. Toujours pour 2020 c’est 9,8 
millions de personnes qui ont été dépla-
cées principalement en Asie du Sud et du 
Sud-Est et dans la corne de l’Afrique pour 
cause de risques et de catastrophes hydro-

météorologiques. De plus, a en 
croire le rapport  du GIEC, l'estimation 

du coût global du changement clima-
tique à l'horizon 2100 s’établirait à 1 

050 milliards d’euro.

Une économie de la situation 
qui impose plus que jamais 

une réflexion autour de 
cette épistémè imposée 

depuis la révolution industrielle et qui a 
fini par dépraver le rapport entre l’homme 
et la nature. 

Une conscience qui poussera le philo-
sophe et écrivain Gaston-Paul Effa à postu-
ler qu’il est plus que jamais nécessaire 
pour l'humain de renouer avec la nature 
qui l'entoure. C’est d’ailleurs à cette 
urgence qu’il faut insister sur la singulari-
té de l’Economie Immédiate. 

En effet, sa particularité sur la question 
est double. 

Dans un premier temps, elle s’inscrit dans 
une économie de l’Avoir raisonné inspiré 
de la modération de l’économie suffisante 
thaïlandaise, où la dignité humaine prime 
sur la valeur ajoutée. Dans un second 
temps, elle considère que la stabilité d’un 
modèle dépend de la prise en considéra-
tion de l’environnement. En ce sens, l’Eco-
nomie Immédiate intègre la dimension 
environnementale dans son articulation et 
sa mise en œuvre.

Schéma du circuit de mise en œuvre de 
l’économie immédiate
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to adopt in the scientific approach. 

For example to demonstrate his work on the 
place of black civilization in pharaonic Egypt, 
he used carbon 14 dating to justify historical 
data. 

He then combined chemistry, history and 
anthropology knowing that a multidisciplina-
ry approach is necessary. It is that experience 
that has inspired the environment, culture 
and economy research field.

So, the implementation of immediate 
economy must start from the environment 
and culture which are the most immediate 
elements of this economic model, it is neces-
sary to act on growth through a focus on 
added value that is the main indicator in full 
compliance with the requirements of marke-
ting on the preference, quality and taste, but 
especially the psycho-affective variable as a 
lever of consumption and alternative to 
weakness in free trade. 

The social entrepreneurship can be an imple-
mentation factor.



government must lead development policies 
on this sector with a lot of will what he had 
already started.

- The systemic or interdisciplinary approach 
of Sheikh Anta Diop

Thirdly, the systemic or interdisciplinary 
approach of Sheikh Anta Diop is necessary in 
order to implement immediate economy by 
the value from environment and culture. 
Since development is inclusive and requires 
an integrated and participatory approach, no 
action can be sustainable without taking into 
account all the aspects that belong to the 
largest and most imaginable fields such as 
the physical environment, culture and anthro-
pology. 

At the end, an approach by a multi-disciplina-
ry engineering approach must be put in order 
to be part of sustainable development actions 
carried by the populations who are the 
targets and beneficiaries. 

For Sheikh Anta Diop, there is always a syste-
mic approach to discover and a functionality 

Aborder un questionnement sur le rapport 
de l’homme et la nature constitue une des 
questions les plus périlleuses de notre 
ère.
 
En effet, cela convoque plusieurs dimen-
sions qui, non seulement ont fini par 
construire une épistémè de notre époque, 
mais en évoque également certaines 
limites. Interroger une telle thématique 

nous amène à une dualité pour ne 
pas dire une opposition radicale, tant dans 
le rapport que dans l’usage. Il est impor-
tant d’insister sur le fait que le rapport 
entre l’homme et la nature détermine en 
quelques sortes l’usage que ce dernier en 
fera.
 
Dans les sociétés traditionnelles 
africaines, l’homme s’était créé deux 
représentations qui montraient encore 
une fois le rapport entre lui  et la nature 
pour ne pas dire sa nature. Il s’agissait 
d’un rapport de sacralité traduit à travers  
l’animisme dans le sens large du terme et 
le totémisme. 

En s’inscrivant dans la conception de 
l’Anthropologue Philippe Descola, le 
totémisme souligne la continuité maté-
rielle et morale entre humains et non-hu-
mains, tandis que l'animisme, prête aux 
non-humains l'intériorité des humains, 
mais les en différencie par le corps. Une 
conception qui montre toute la dimension 
philosophique et spirituelle du rapport 
entre l’homme et sa nature . 

En Afrique de l’ouest, ce rapport a très tôt 
été élucidé par la civilisation. Une civilisa-
tion que Aminata Sow Fall , la fondatrice 
de la maison d’édition Khoudia à Dakar, va 
définir comme une architecture de 
réponses. Dans la plus grande civilisation 
de l’Afrique  occidentale, le rapport entre 
l’homme et la nature  a été, non seule-
ment très clairement assaini, mais a été 
également pris en compte dans le texte 
fondateur.
 
En effet, le grand Soundiata au sortir de la 
grande guerre contre le roi sorcier 
Soumaoro Kanté avait établi la charte de 
Kouroukan Fougan. Une charte qui, dans 
la conception juridique actuelle ferait 
office de constitution. Ainsi, en son 
chapitre III, elle dispose :
« Article 40 : la brousse est notre bien le 
plus précieux, chacun se doit de la proté-
ger et de la préserver pour le bonheur de 

tous ».

« Article 41 : avant de mettre le feu à la 
brousse, ne regardez pas à terre, levez la 
tête en direction de la cime des arbres ».
Il me semble plus que jamais important 
d’insister sur le fait que cette charte date 
de 1235. Une importance qui se justifie 
par la dimension écologique de cette 
charte. Et pourtant, la paternité de cette 
dernière est donnée au biologiste 
allemand Ernst Haeckel en 1866.

Au-delà de ces deux articles qui 
définissent clairement le rapport de 
l’homme et son environnement, des 
mesures contraignantes ont été prises 
pour faire respecter ces derniers. En son 
article 44, la charte dispose « tous ceux 
qui enfreindront ces règles seront punis. 

Chacun est chargé de veiller à leur applica-
tion sur l’ensemble du territoire impérial 
».La question persistante qu’on ne saurait 
éviter est : comment ou quand cette décon-
nexion a été actée entre l’homme et son 
environnement. Comment l’homme a fini 
par construire une épistémè le plaçant 
au-dessus de sa nature ? 

L’anthropologie contemporaine trouve que 
la mondialisation et la révolution indus-
trielle constituent les points de clivage . 
Hervé Kempf, rédacteur en chef de Repor-
terre postule que  « la pensée occidentale, 
nourrie aux sources Grecques et 
judéo-chrétiennes, a défini l’Homme par 
opposition avec la nature ». 

Edgar Morin ira plus loin en disant que « 
ce qui succède au christianisme, toute la 
pensée laïque qui  démarre avec le rationa-
lisme, avec la science, avec la technique, 
est une pensée qui va vers la conquête du 
monde, vers la praxis et qui par là-même 
dissout le néant : par tout le grand  
progressisme qui s’est développé au cours 
du 19è siècle et du début du 20è siècle, 
l’Homme va  devenir le maître et le posses-
seur de la nature, l’Homme est le roi de 

l’univers ». 
De prime à bord, il est apparent que la 
révolution industrielle a fini par installer 
une situation euphorique  qui inscrit 
l’humanité dans une dynamique capita-
liste où l’économie de l’ « Avoir » prime 
sur celle de l’ « Etre ». 

La nature n’est plus une composante d’un 
ensemble dans laquelle elle entretient 
des rapports  révérencieux avec l’homme. 

Au contraire le rapport devient désacrali-
sé et déséquilibré. Edith Planche dans une 
représentation très explicite nous donne 
une appréciation de ce renversement 
brutal.   
   
Ce déséquilibre ne sera pas sans consé-
quence car adviennent des problèmes 
insoupçonnés à tout déséquilibre systé-
mique. Les conséquences de ce déséqui-
libre sont non seulement nombreuses 
mais sont d’une sévérité singulière qui ne 
cesse de menacer les conditions de vie de 
l’homme sur terre. 

Pour ce qui est de la déforestation par 
exemple, c’est 80.000 km2 de forêt  qu’on 
perd chaque années durant  ces 15 ans 
dernières années (source zéro déforesta-
tion). 

Des chiffres qui sont plus alarmants 
quand on prend en compte les disparités. 
En ce sens, l’Amazonie  s’érige comme la 
principale victime avec 53 % soit   
42.510.000.000 m2 de couvert forestier 
par an. 

Des chiffres qui donnent froid dans le dos 
au regard des conséquences que cette 
déforestation conduit. Pour nos amis 
footballeurs, sachez  que chaque seconde 
c’est  1.350 m2 que l’Amazonie perds, ce 
qui correspond à la surface d’un terrain de 
football toutes les 7 secondes. 

A ce rythme, les prévisions prédisent sa 
disparition en 2150. Une déforestation 

combinée au réchauffement climatique 
qui a connu des niveaux extrêmes dans 
cette décennie, entrainent une montée 
des océans ainsi que la fonte de l’arctique. 
D'après le service Copernicus de surveil-
lance maritime de l'Union Européenne, le 
niveau des océans est à un niveau critique  
jamais atteint avec une hausse de 3,31 
mm par an en moyenne. 

Dans l’arctique, l'étendue minimale de la 
banquise après la fonte estivale était de 
3,74 millions de km2. Un chiffre record  en 
deçà  des 4 millions de km2 (la deuxième 
fois de l’histoire que cette barre est dépas-
sée).

Des changements climatiques dont la 
seule et unique raison demeure ce désé-
quilibre du rapport entre l’homme et la 
nature. Une situation qui nous pousse à 
nous interroger sur le bienfondé de la 
rationalité qui est à la base du capita-
lisme. Une interrogation qui sera vite 
rattrapée par l’immensité des consé-
quences. 

En Californie, le mercure a atteint le 16 
août  2020 54,4 °C, soit la température la 
plus élevée enregistrée dans le monde 
depuis au moins 80 ans. Dans l’atlantique 
nord, la saison des cyclones a connu un 
niveau record en 2020 avec 30 tempêtes 
baptisées alors que le record jusqu’ici 
était de 9. Toujours pour 2020 c’est 9,8 
millions de personnes qui ont été dépla-
cées principalement en Asie du Sud et du 
Sud-Est et dans la corne de l’Afrique pour 
cause de risques et de catastrophes hydro-

météorologiques. De plus, a en 
croire le rapport  du GIEC, l'estimation 

du coût global du changement clima-
tique à l'horizon 2100 s’établirait à 1 

050 milliards d’euro.

Une économie de la situation 
qui impose plus que jamais 

une réflexion autour de 
cette épistémè imposée 

depuis la révolution industrielle et qui a 
fini par dépraver le rapport entre l’homme 
et la nature. 

Une conscience qui poussera le philo-
sophe et écrivain Gaston-Paul Effa à postu-
ler qu’il est plus que jamais nécessaire 
pour l'humain de renouer avec la nature 
qui l'entoure. C’est d’ailleurs à cette 
urgence qu’il faut insister sur la singulari-
té de l’Economie Immédiate. 

En effet, sa particularité sur la question 
est double. 

Dans un premier temps, elle s’inscrit dans 
une économie de l’Avoir raisonné inspiré 
de la modération de l’économie suffisante 
thaïlandaise, où la dignité humaine prime 
sur la valeur ajoutée. Dans un second 
temps, elle considère que la stabilité d’un 
modèle dépend de la prise en considéra-
tion de l’environnement. En ce sens, l’Eco-
nomie Immédiate intègre la dimension 
environnementale dans son articulation et 
sa mise en œuvre.

Schéma du circuit de mise en œuvre de 
l’économie immédiate
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to adopt in the scientific approach. 

For example to demonstrate his work on the 
place of black civilization in pharaonic Egypt, 
he used carbon 14 dating to justify historical 
data. 

He then combined chemistry, history and 
anthropology knowing that a multidisciplina-
ry approach is necessary. It is that experience 
that has inspired the environment, culture 
and economy research field.

So, the implementation of immediate 
economy must start from the environment 
and culture which are the most immediate 
elements of this economic model, it is neces-
sary to act on growth through a focus on 
added value that is the main indicator in full 
compliance with the requirements of marke-
ting on the preference, quality and taste, but 
especially the psycho-affective variable as a 
lever of consumption and alternative to 
weakness in free trade. 

The social entrepreneurship can be an imple-
mentation factor.

14Il faut noter que trois résolutions particulièrement ont théorisé ce 
déséquilibre du rapport Homme-Nature :
1- La résolution Judéo-chrétienne l’Homme possède une âme qui l’élève 
au-dessus de l’animal et de la nature / l’état de
2-La Philosophie Grecque  Descartes : Homme « je pense donc je suis » / 
nature inconsciente d’elle-même
3- Le Darwinisme : un socle commun réunit les éléments du monde 
vivant mais l’Homme garde le privilège de la capacité culturelle
15Les rapport peuvent être à caractère économique, spirituel entre autres



A LA BOUTIQUE :
Penser et organiser l’accompagnement par l’économie immédiate dans les exploi-
tations agricoles

Par Sandiéry DIOP, économiste

Dans le nouveau contexte des pays en    
développement avec la pandémie du Covid 
19 où des changements radicaux sont   
attendus si l’on veut atteindre les objectifs 
du développement durable. 

Appuyer et accélérer l’économie                    
immédiate dans les secteurs de l’agricultu-
re et de l’agroalimentaire est devenu un 
enjeu central. 

L’exploitation agricole familiale est une 
forme d’organisation de la production 
agricole caractérisée par (i) l’existence des 
liens organiques entre l’économie domes-
tique de la famille et celle de l’unité de 
production et (ii) la mobilité effective du 
travail familial sans le recours au salariat 
permanent » (Bosc et als., (2015). 

Cependant, cette économie immédiate, 
niveau le plus accessible dans l’espace et le 
moment de production de richesses dans 

l’exploitation agricole, n’a jamais été autant 
étudiée et comprise. Des difficultés 
subsistent à mobiliser, sur les plans institu-
tionnels et politiques, des investissements 
significatifs, publics ou privés, dans des 
dispositifs d’accompagnement (Hall, 2007). 

L’économie immédiate prône une valorisa-
tion/optimisation des biens et services 
culturels à forts potentiels en valeur ajou-
tée, issus de notre environnement (maté-
riel et/ou immatériel). Des biens souvent 
étouffés par la domination des exploita-
tions agricoles patronales ou inconsidérés 
dans leur capacité de valeur ajoutée tout 
simplement. 

Les initiatives restent disparates, peu coor-
données et peu visibles, et leurs effets sont 
considérés comme limités (TAP, 2016). 
L’objectif de cette contribution vise à carac-
tériser ces dispositifs et les fonctions 
d’accompagnement, afin d’identifier les 
contributions possibles de la recherche au 

renforcement de l’économie des exploita-
tions agricoles 

Diversité des dispositifs d’accompagne-
ment : émergence et pérennisation des 
exploitations agricoles pour une économie 
soutenue

La littérature distingue plusieurs disposi-
tifs selon les fonctions d’accompagnement 
qu’ils remplissent auprès des exploitations 
agricoles, au regard de l’économie immé-
diate. Les dispositifs identifiés remplissent 
quatre grandes fonctions : 
• L’émergence des exploitations agricoles 
par la génération d’idées collectives et la 
création d’envie de collaborer ; 
• La structuration de ces exploitations par 
l’organisation du travail collaboratif autour 
d’un projet commun et avec une vision com-
mune ; 
• La création de partenariats avec des 
services supports des exploitations 
agricoles permettant la mise en œuvre de 
l’expérimentation et du développement de 
l’innovation ; 
• La création de partenariats stratégiques 
pour opérer le changement d’échelle, la 
dissémination des exploitations agricoles 
par réplication ou sa promotion à un niveau 
politique en créant des relations avec les 
acteurs clés du changement.

Ainsi, l’incubation d’entreprises agroali-
mentaires innovantes peut être complé-
mentaire de plateformes des exploitations 
agricoles qui visent à mieux organiser la 
production et l’écoulement de produits 
agricoles sous l’hypothèse de convergence 
de l’économie immédiate, dans une dyna-
mique de stratégie d’articulation de la 
consommation à la production.
Implications pour une recherche en écono-
mie immédiate sur l’accompagnement des 
exploitations agricoles : une économie 
intégrative

Aujourd’hui, la recherche en économie 
immédiate doit endosser différents rôles 
dans l’accompagnement des exploitations 

agricoles, en fonction de la complexité de la 
situation, des besoins exprimés par les 
acteurs, mais aussi de ses propres capaci-
tés. Toillier et al. (2017) identifient 
plusieurs rôles possibles : celui   d’entrepre-
neur, de traducteur ou d’expert. 

Dans la posture de l‘entrepreneur, le cher-
cheur crée la mobilisation et l’engagement 
nécessaires des différents acteurs autour 
d’un projet qu’il porte (incluant plate-
formes, réseaux, partenariats) permettant 
la systématisation. 

Dans la posture du traducteur, le cher-
cheur en économie immédiate est impliqué 
dans la définition du problème et des objec-
tifs d’action, Et enfin, en tant qu’expert, il 
est là pour fournir des connaissances spéci-
fiques nécessaires pour le fonctionnement 
économique de l’exploitation, permettent 
l’autonomisation. 

Les recherches en sciences sociales ont, 
au moins depuis Lewin (1948), entrepris 
d’élaborer et de théoriser des pratiques 
visant à associer tous les acteurs à la 
construction et à la conduite de leurs dispo-
sitifs d’étude.

- La recherche-action en partenariat (RAP) 
quant à elle désigne des processus collec-
tifs multi-acteurs à l’échelle de leurs terri-
toires afin de répondre à des besoins 
sociaux non satisfaits via les marchés et les 
politiques sociales (Richez-Battesti et al., 
2012).  C’est la dimension pour coopérative 
et une mutualisation des ressources en 
économie immédiate.
- La recherche collaborative permet ainsi 
de dépasser le clivage entre chercheurs et 
acteurs non chercheurs, dans le but de 
partager des objectifs, des méthodes et 
des résultats. Ainsi nous trouvons une 
prise en compte de la dimension culturelle 
de l’économie immédiate dans l’exploita-
tion agricole.
- La recherche participative, a pour 
principe de mobiliser tous les acteurs dans 
la production des connaissances et elle 

vise donc à augmenter leur capacité d’exper-
tise (Anadón, 2007). Le sens de l’économie 
suffisante dans l’économie immédiate.
- La recherche-intervention ambitionne 
quant à elle la résolution de problèmes pour 
lesquels la recherche est sollicitée. Elle est 
contextuelle et vise à produire des connais-
sances actionnables comme leviers de la « 
Production/Consommation ».

L’économie immédiate vers des systèmes 
pluralistes d’accompagnement de l’exploita-
tion agricole

L’analyse de l’évolution des cadres de 
pensée montre que l’accompagnement dans 
les exploitations a suivi l’évolution des para-
digmes du développement. Elle va de l’enca-
drement des agriculteurs pour un transfert 
de technologies à la facilitation d’échanges 
au sein de réseaux de multi-acteurs. 

La perspective managériale, qui pourrait 
être enrichie par les apports de l’économie 
immédiate, permettrait de remettre les 
exploitants au centre du processus. C’est 
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accompagner les exploitants innovateurs 
et s’intéresser donc à leurs capacités 
d’apprentissage, à leurs progrès et à 
leurs besoins.
L’image de la diversité de ces dispositifs 
peut aider à l’identification de manques 
dans les systèmes d’accompagnement 
des exploitations agricoles à l’échelle des 
zones agro écologiques. D’une part, 
certaines fonctions d’accompagnement 
tout au long d’un processus de production 
sont moins assurées que d’autres. 

D’autre part, certaines fonctions ne 
peuvent être remplies par les acteurs 
traditionnels du conseil et de la 
recherche agricole et nécessitent d’impli-
quer de nouvelles structures du secteur 
privé, comme les incubateurs d’entre-
prises ou les agences de communication 
et d’informations économiques à l’instar 
d’ «AFreeMAg ». Ce constat conduit à 
repenser les rôles que doivent jouer 
respectivement le secteur privé, le 
secteur public, la société civile et la 
recherche dans cet accompagnement des 
exploitations. 



Dans le nouveau contexte des pays en    
développement avec la pandémie du Covid 
19 où des changements radicaux sont   
attendus si l’on veut atteindre les objectifs 
du développement durable. 

Appuyer et accélérer l’économie                    
immédiate dans les secteurs de l’agricultu-
re et de l’agroalimentaire est devenu un 
enjeu central. 

L’exploitation agricole familiale est une 
forme d’organisation de la production 
agricole caractérisée par (i) l’existence des 
liens organiques entre l’économie domes-
tique de la famille et celle de l’unité de 
production et (ii) la mobilité effective du 
travail familial sans le recours au salariat 
permanent » (Bosc et als., (2015). 

Cependant, cette économie immédiate, 
niveau le plus accessible dans l’espace et le 
moment de production de richesses dans 

l’exploitation agricole, n’a jamais été autant 
étudiée et comprise. Des difficultés 
subsistent à mobiliser, sur les plans institu-
tionnels et politiques, des investissements 
significatifs, publics ou privés, dans des 
dispositifs d’accompagnement (Hall, 2007). 

L’économie immédiate prône une valorisa-
tion/optimisation des biens et services 
culturels à forts potentiels en valeur ajou-
tée, issus de notre environnement (maté-
riel et/ou immatériel). Des biens souvent 
étouffés par la domination des exploita-
tions agricoles patronales ou inconsidérés 
dans leur capacité de valeur ajoutée tout 
simplement. 

Les initiatives restent disparates, peu coor-
données et peu visibles, et leurs effets sont 
considérés comme limités (TAP, 2016). 
L’objectif de cette contribution vise à carac-
tériser ces dispositifs et les fonctions 
d’accompagnement, afin d’identifier les 
contributions possibles de la recherche au 

renforcement de l’économie des exploita-
tions agricoles 

Diversité des dispositifs d’accompagne-
ment : émergence et pérennisation des 
exploitations agricoles pour une économie 
soutenue

La littérature distingue plusieurs disposi-
tifs selon les fonctions d’accompagnement 
qu’ils remplissent auprès des exploitations 
agricoles, au regard de l’économie immé-
diate. Les dispositifs identifiés remplissent 
quatre grandes fonctions : 
• L’émergence des exploitations agricoles 
par la génération d’idées collectives et la 
création d’envie de collaborer ; 
• La structuration de ces exploitations par 
l’organisation du travail collaboratif autour 
d’un projet commun et avec une vision com-
mune ; 
• La création de partenariats avec des 
services supports des exploitations 
agricoles permettant la mise en œuvre de 
l’expérimentation et du développement de 
l’innovation ; 
• La création de partenariats stratégiques 
pour opérer le changement d’échelle, la 
dissémination des exploitations agricoles 
par réplication ou sa promotion à un niveau 
politique en créant des relations avec les 
acteurs clés du changement.

Ainsi, l’incubation d’entreprises agroali-
mentaires innovantes peut être complé-
mentaire de plateformes des exploitations 
agricoles qui visent à mieux organiser la 
production et l’écoulement de produits 
agricoles sous l’hypothèse de convergence 
de l’économie immédiate, dans une dyna-
mique de stratégie d’articulation de la 
consommation à la production.
Implications pour une recherche en écono-
mie immédiate sur l’accompagnement des 
exploitations agricoles : une économie 
intégrative

Aujourd’hui, la recherche en économie 
immédiate doit endosser différents rôles 
dans l’accompagnement des exploitations 

agricoles, en fonction de la complexité de la 
situation, des besoins exprimés par les 
acteurs, mais aussi de ses propres capaci-
tés. Toillier et al. (2017) identifient 
plusieurs rôles possibles : celui   d’entrepre-
neur, de traducteur ou d’expert. 

Dans la posture de l‘entrepreneur, le cher-
cheur crée la mobilisation et l’engagement 
nécessaires des différents acteurs autour 
d’un projet qu’il porte (incluant plate-
formes, réseaux, partenariats) permettant 
la systématisation. 

Dans la posture du traducteur, le cher-
cheur en économie immédiate est impliqué 
dans la définition du problème et des objec-
tifs d’action, Et enfin, en tant qu’expert, il 
est là pour fournir des connaissances spéci-
fiques nécessaires pour le fonctionnement 
économique de l’exploitation, permettent 
l’autonomisation. 

Les recherches en sciences sociales ont, 
au moins depuis Lewin (1948), entrepris 
d’élaborer et de théoriser des pratiques 
visant à associer tous les acteurs à la 
construction et à la conduite de leurs dispo-
sitifs d’étude.

- La recherche-action en partenariat (RAP) 
quant à elle désigne des processus collec-
tifs multi-acteurs à l’échelle de leurs terri-
toires afin de répondre à des besoins 
sociaux non satisfaits via les marchés et les 
politiques sociales (Richez-Battesti et al., 
2012).  C’est la dimension pour coopérative 
et une mutualisation des ressources en 
économie immédiate.
- La recherche collaborative permet ainsi 
de dépasser le clivage entre chercheurs et 
acteurs non chercheurs, dans le but de 
partager des objectifs, des méthodes et 
des résultats. Ainsi nous trouvons une 
prise en compte de la dimension culturelle 
de l’économie immédiate dans l’exploita-
tion agricole.
- La recherche participative, a pour 
principe de mobiliser tous les acteurs dans 
la production des connaissances et elle 

vise donc à augmenter leur capacité d’exper-
tise (Anadón, 2007). Le sens de l’économie 
suffisante dans l’économie immédiate.
- La recherche-intervention ambitionne 
quant à elle la résolution de problèmes pour 
lesquels la recherche est sollicitée. Elle est 
contextuelle et vise à produire des connais-
sances actionnables comme leviers de la « 
Production/Consommation ».

L’économie immédiate vers des systèmes 
pluralistes d’accompagnement de l’exploita-
tion agricole

L’analyse de l’évolution des cadres de 
pensée montre que l’accompagnement dans 
les exploitations a suivi l’évolution des para-
digmes du développement. Elle va de l’enca-
drement des agriculteurs pour un transfert 
de technologies à la facilitation d’échanges 
au sein de réseaux de multi-acteurs. 

La perspective managériale, qui pourrait 
être enrichie par les apports de l’économie 
immédiate, permettrait de remettre les 
exploitants au centre du processus. C’est 
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accompagner les exploitants innovateurs 
et s’intéresser donc à leurs capacités 
d’apprentissage, à leurs progrès et à 
leurs besoins.
L’image de la diversité de ces dispositifs 
peut aider à l’identification de manques 
dans les systèmes d’accompagnement 
des exploitations agricoles à l’échelle des 
zones agro écologiques. D’une part, 
certaines fonctions d’accompagnement 
tout au long d’un processus de production 
sont moins assurées que d’autres. 

D’autre part, certaines fonctions ne 
peuvent être remplies par les acteurs 
traditionnels du conseil et de la 
recherche agricole et nécessitent d’impli-
quer de nouvelles structures du secteur 
privé, comme les incubateurs d’entre-
prises ou les agences de communication 
et d’informations économiques à l’instar 
d’ «AFreeMAg ». Ce constat conduit à 
repenser les rôles que doivent jouer 
respectivement le secteur privé, le 
secteur public, la société civile et la 
recherche dans cet accompagnement des 
exploitations. 



Dans le nouveau contexte des pays en    
développement avec la pandémie du Covid 
19 où des changements radicaux sont   
attendus si l’on veut atteindre les objectifs 
du développement durable. 

Appuyer et accélérer l’économie                    
immédiate dans les secteurs de l’agricultu-
re et de l’agroalimentaire est devenu un 
enjeu central. 

L’exploitation agricole familiale est une 
forme d’organisation de la production 
agricole caractérisée par (i) l’existence des 
liens organiques entre l’économie domes-
tique de la famille et celle de l’unité de 
production et (ii) la mobilité effective du 
travail familial sans le recours au salariat 
permanent » (Bosc et als., (2015). 

Cependant, cette économie immédiate, 
niveau le plus accessible dans l’espace et le 
moment de production de richesses dans 

l’exploitation agricole, n’a jamais été autant 
étudiée et comprise. Des difficultés 
subsistent à mobiliser, sur les plans institu-
tionnels et politiques, des investissements 
significatifs, publics ou privés, dans des 
dispositifs d’accompagnement (Hall, 2007). 

L’économie immédiate prône une valorisa-
tion/optimisation des biens et services 
culturels à forts potentiels en valeur ajou-
tée, issus de notre environnement (maté-
riel et/ou immatériel). Des biens souvent 
étouffés par la domination des exploita-
tions agricoles patronales ou inconsidérés 
dans leur capacité de valeur ajoutée tout 
simplement. 

Les initiatives restent disparates, peu coor-
données et peu visibles, et leurs effets sont 
considérés comme limités (TAP, 2016). 
L’objectif de cette contribution vise à carac-
tériser ces dispositifs et les fonctions 
d’accompagnement, afin d’identifier les 
contributions possibles de la recherche au 

renforcement de l’économie des exploita-
tions agricoles 

Diversité des dispositifs d’accompagne-
ment : émergence et pérennisation des 
exploitations agricoles pour une économie 
soutenue

La littérature distingue plusieurs disposi-
tifs selon les fonctions d’accompagnement 
qu’ils remplissent auprès des exploitations 
agricoles, au regard de l’économie immé-
diate. Les dispositifs identifiés remplissent 
quatre grandes fonctions : 
• L’émergence des exploitations agricoles 
par la génération d’idées collectives et la 
création d’envie de collaborer ; 
• La structuration de ces exploitations par 
l’organisation du travail collaboratif autour 
d’un projet commun et avec une vision com-
mune ; 
• La création de partenariats avec des 
services supports des exploitations 
agricoles permettant la mise en œuvre de 
l’expérimentation et du développement de 
l’innovation ; 
• La création de partenariats stratégiques 
pour opérer le changement d’échelle, la 
dissémination des exploitations agricoles 
par réplication ou sa promotion à un niveau 
politique en créant des relations avec les 
acteurs clés du changement.

Ainsi, l’incubation d’entreprises agroali-
mentaires innovantes peut être complé-
mentaire de plateformes des exploitations 
agricoles qui visent à mieux organiser la 
production et l’écoulement de produits 
agricoles sous l’hypothèse de convergence 
de l’économie immédiate, dans une dyna-
mique de stratégie d’articulation de la 
consommation à la production.
Implications pour une recherche en écono-
mie immédiate sur l’accompagnement des 
exploitations agricoles : une économie 
intégrative

Aujourd’hui, la recherche en économie 
immédiate doit endosser différents rôles 
dans l’accompagnement des exploitations 

agricoles, en fonction de la complexité de la 
situation, des besoins exprimés par les 
acteurs, mais aussi de ses propres capaci-
tés. Toillier et al. (2017) identifient 
plusieurs rôles possibles : celui   d’entrepre-
neur, de traducteur ou d’expert. 

Dans la posture de l‘entrepreneur, le cher-
cheur crée la mobilisation et l’engagement 
nécessaires des différents acteurs autour 
d’un projet qu’il porte (incluant plate-
formes, réseaux, partenariats) permettant 
la systématisation. 

Dans la posture du traducteur, le cher-
cheur en économie immédiate est impliqué 
dans la définition du problème et des objec-
tifs d’action, Et enfin, en tant qu’expert, il 
est là pour fournir des connaissances spéci-
fiques nécessaires pour le fonctionnement 
économique de l’exploitation, permettent 
l’autonomisation. 

Les recherches en sciences sociales ont, 
au moins depuis Lewin (1948), entrepris 
d’élaborer et de théoriser des pratiques 
visant à associer tous les acteurs à la 
construction et à la conduite de leurs dispo-
sitifs d’étude.

- La recherche-action en partenariat (RAP) 
quant à elle désigne des processus collec-
tifs multi-acteurs à l’échelle de leurs terri-
toires afin de répondre à des besoins 
sociaux non satisfaits via les marchés et les 
politiques sociales (Richez-Battesti et al., 
2012).  C’est la dimension pour coopérative 
et une mutualisation des ressources en 
économie immédiate.
- La recherche collaborative permet ainsi 
de dépasser le clivage entre chercheurs et 
acteurs non chercheurs, dans le but de 
partager des objectifs, des méthodes et 
des résultats. Ainsi nous trouvons une 
prise en compte de la dimension culturelle 
de l’économie immédiate dans l’exploita-
tion agricole.
- La recherche participative, a pour 
principe de mobiliser tous les acteurs dans 
la production des connaissances et elle 

vise donc à augmenter leur capacité d’exper-
tise (Anadón, 2007). Le sens de l’économie 
suffisante dans l’économie immédiate.
- La recherche-intervention ambitionne 
quant à elle la résolution de problèmes pour 
lesquels la recherche est sollicitée. Elle est 
contextuelle et vise à produire des connais-
sances actionnables comme leviers de la « 
Production/Consommation ».

L’économie immédiate vers des systèmes 
pluralistes d’accompagnement de l’exploita-
tion agricole

L’analyse de l’évolution des cadres de 
pensée montre que l’accompagnement dans 
les exploitations a suivi l’évolution des para-
digmes du développement. Elle va de l’enca-
drement des agriculteurs pour un transfert 
de technologies à la facilitation d’échanges 
au sein de réseaux de multi-acteurs. 

La perspective managériale, qui pourrait 
être enrichie par les apports de l’économie 
immédiate, permettrait de remettre les 
exploitants au centre du processus. C’est 

Figure : Scenario d'activités d’accompagnement au cours d’un processus d’implication de l’économie immédiate, selon la complexité 
de la situation des exploitations agricoles inspirée de Chiffoleau et Paturel, (2016)
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accompagner les exploitants innovateurs 
et s’intéresser donc à leurs capacités 
d’apprentissage, à leurs progrès et à 
leurs besoins.
L’image de la diversité de ces dispositifs 
peut aider à l’identification de manques 
dans les systèmes d’accompagnement 
des exploitations agricoles à l’échelle des 
zones agro écologiques. D’une part, 
certaines fonctions d’accompagnement 
tout au long d’un processus de production 
sont moins assurées que d’autres. 

D’autre part, certaines fonctions ne 
peuvent être remplies par les acteurs 
traditionnels du conseil et de la 
recherche agricole et nécessitent d’impli-
quer de nouvelles structures du secteur 
privé, comme les incubateurs d’entre-
prises ou les agences de communication 
et d’informations économiques à l’instar 
d’ «AFreeMAg ». Ce constat conduit à 
repenser les rôles que doivent jouer 
respectivement le secteur privé, le 
secteur public, la société civile et la 
recherche dans cet accompagnement des 
exploitations. 



La DILOISPORT ou l’économie immédiate dans la dimension 
intégrative du cout de la santé

   DANS LA COUR 

Par le coach Mourtada Dione « flic du fitness »

La santé est un problème très préoccu-
pant à travers le monde et selon l’OMS, 
5% de la population mondiale sont en 
bonne santé et que 75% sont en deçà de la 
santé normale sans faire partie des 20% 
de malades à travers le monde. Le sport 
constitue dans ce contexte un puissant 
moyen de prévention car c’est à l’individu 
de gérer sa santé et au médecin, lui 
confier sa maladie. Ce sont deux aspects 
vitaux pour tout individu montrent que le 
sport peut bien soigner à plusieurs 
égards.

L’aspect le plus perceptible du sport 
demeure la perte de poids. Toutefois, il 
doit être accompagné dans ce cas d’une 
alimentation adaptée, si l’on sait que la 
santé est avant tout un équilibre physiolo-
gique, biologique,  mental et psycholo-
gique. Sans s’attarder sur ses incroyables 
bienfaits de médium de perte de poids 
dans un contexte d’émergence des mala-
dies non transmissibles liées à une vie 
très sédentarisée et une alimentation 
assez bourgeoise,  il convient de voir 
l’importance de ce facteur de bien-être en 
termes d’avantage aux couts économique 
considérables.

En effet, ce trésor sur la santé physique et 
mentale de celui qui le pratique est un 
investissement économique par la prému-
nition du cout énorme de la prise en 
charge des maladies liées à un manque de 
pratique du sport. Vous allez comprendrez 
alors que l’activité physique est une 
véritable thérapie, efficace à tout âge et à 
tout niveau…

Avant toute chose, qu’on se le dise, il n’y a 
pas d’âge pour se mettre au sport ! Vous 
pouvez reprendre une activité sportive à 
tout âge, en respectant simplement votre 
corps, son rythme et son état de santé. 

Au-delà des améliorations évidentes de la 
performance sportive et de la condition 
physique, la pratique régulière du sport 
est incroyablement efficace pour la préven-
tion de nombreuses maladies chroniques, 
cardiovasculaires, ou encore dégénéra-
tives.

Une activité physique régulière améliore 
et régule le fonctionnement du système 
cardiaque, en diminuant de façon specta-
culaire tous les facteurs de risque cardio-
vasculaire. 

Il convient de citer quelques bienfaits du 
sport sur la santé: 

- il permet de réduire jusqu’à 50 % 
l’hypertension artérielle. Réduit le taux de 
« mauvais » cholestérol (LDL) et de trigly-
cérides sanguins ;
- Il augmente le taux de « bon » cholesté-
rol (HDL) dans l’organisme  il intervient 
dans la vasodilatation des vaisseaux, pour 
améliorer la circulation sanguine ; 
- Il régule le taux de sucre dans le sang, 
diminuant ainsi les risques de diabète. 
Avec le temps, il participe à rendre le 
cœur plus résistant et à se fatiguer moins 
pendant l’effort physique.

En définitive, notez bien que, sauf 
contre-indication liée à l’état physique 
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vation de la Cour AFreeMAction qui se 
trouve dans le fitness y contribue considé-
rablement.



La santé est un problème très préoccu-
pant à travers le monde et selon l’OMS, 
5% de la population mondiale sont en 
bonne santé et que 75% sont en deçà de la 
santé normale sans faire partie des 20% 
de malades à travers le monde. Le sport 
constitue dans ce contexte un puissant 
moyen de prévention car c’est à l’individu 
de gérer sa santé et au médecin, lui 
confier sa maladie. Ce sont deux aspects 
vitaux pour tout individu montrent que le 
sport peut bien soigner à plusieurs 
égards.

L’aspect le plus perceptible du sport 
demeure la perte de poids. Toutefois, il 
doit être accompagné dans ce cas d’une 
alimentation adaptée, si l’on sait que la 
santé est avant tout un équilibre physiolo-
gique, biologique,  mental et psycholo-
gique. Sans s’attarder sur ses incroyables 
bienfaits de médium de perte de poids 
dans un contexte d’émergence des mala-
dies non transmissibles liées à une vie 
très sédentarisée et une alimentation 
assez bourgeoise,  il convient de voir 
l’importance de ce facteur de bien-être en 
termes d’avantage aux couts économique 
considérables.

En effet, ce trésor sur la santé physique et 
mentale de celui qui le pratique est un 
investissement économique par la prému-
nition du cout énorme de la prise en 
charge des maladies liées à un manque de 
pratique du sport. Vous allez comprendrez 
alors que l’activité physique est une 
véritable thérapie, efficace à tout âge et à 
tout niveau…

Avant toute chose, qu’on se le dise, il n’y a 
pas d’âge pour se mettre au sport ! Vous 
pouvez reprendre une activité sportive à 
tout âge, en respectant simplement votre 
corps, son rythme et son état de santé. 

Au-delà des améliorations évidentes de la 
performance sportive et de la condition 
physique, la pratique régulière du sport 
est incroyablement efficace pour la préven-
tion de nombreuses maladies chroniques, 
cardiovasculaires, ou encore dégénéra-
tives.

Une activité physique régulière améliore 
et régule le fonctionnement du système 
cardiaque, en diminuant de façon specta-
culaire tous les facteurs de risque cardio-
vasculaire. 

Il convient de citer quelques bienfaits du 
sport sur la santé: 

- il permet de réduire jusqu’à 50 % 
l’hypertension artérielle. Réduit le taux de 
« mauvais » cholestérol (LDL) et de trigly-
cérides sanguins ;
- Il augmente le taux de « bon » cholesté-
rol (HDL) dans l’organisme  il intervient 
dans la vasodilatation des vaisseaux, pour 
améliorer la circulation sanguine ; 
- Il régule le taux de sucre dans le sang, 
diminuant ainsi les risques de diabète. 
Avec le temps, il participe à rendre le 
cœur plus résistant et à se fatiguer moins 
pendant l’effort physique.

En définitive, notez bien que, sauf 
contre-indication liée à l’état physique 

(grossesse, handicap spécifique, troubles 
particuliers), tous les sports sont béné-
fiques à l’organisme. Ainsi, footing, 
Fitness, natation, musculation, sport 
collectif, aérobic à domicile sont tous les 
bienvenus… 

À chacun de décider en fonction de ses 
préférences et de ses capacités 
physiques. L’important étant d’y consacrer 
au moins trente minutes chaque jour. Bien 
sûr, il faut adapter cette activité sportive à 
votre âge et à votre capacité physique, 
sous peine de ne générer rien d’autre que 
de la frustration. Ou pire, des blessures 
!L’inactivité a alors généré des maladies 
chroniques aux couts social, économique 
et sanitaire par les effets démultiplica-
teurs néfastes.

L’irruption de maladies générées par 
cette cause, naguère considérée 
comme étant réservée à la classe 
aisée devient récurrente dans 
les couches moyennes et 
pauvres. 

Elles appauvrissent davan-
tage ces catégories de la 
société  qui ne sont souvent 
pas en mesure de se payer le 
régime alimentaire approprié 
alors qu’une simple préven-
tion par le sport leur aurait 
permis de ne pas en être ce 
niveau. 

Dans beaucoup de 
cas elles précipitent 
la mort directement 
ou indirectement par 
effet d’entrainement.

Pour peu que l’on fasse preuve d’un peu 
de motivation et de volonté. Alors, qu’at-
tendez-vous pour rechausser vos baskets 
et assainir vos dépenses tout en optimi-
sant votre bien-être ? 

La Dissémination des Loisirs et du Sport 
pour le bien-être (DILOISPORT), cette 

29

vation de la Cour AFreeMAction qui se 
trouve dans le fitness y contribue considé-
rablement.



Diouf Maths : 
Bambey perd son génie scientifique 

SUCCESS STORY

Il est de de ces personnes qui rendent fiers 
tous ceux et celles qui l’ont connu ou 
fréquenté. Ousmane Diouf, le grand profes-
seur de mathématicien, le génie de l’infor-
matique et de l’invention a façonné énormé-
ment d’élèves du Collège d’Enseignement 
Moyen Diéry Fall de Bambey. Le fondateur 
d’AFreeMAction en fait partie pour avoir été 
son élève en classe de Cinquième et serait 
de ceux qu’il a inspirés dans le sens de 
l’innovation.

Il avait le don de faire 
aimer les mathéma-
tiques après en avoir fait 
une passion comme 
celle qu’il en avait pour 
la religion et la voie 
soufie de Baye Niasse, 
Cheikh Al Islam son 
maitre spirituel. 

Très généreux et chaleu-
reux, la compagnie de « 
Diouf Math » comme on 
l’appelait était véritable 
régale en science et 
découverte. On ne reve-
nait jamais de lui sans 
avoir acquis connais-
sance nouvelle. Il fut de 
ceux qui ont compris 
qu’ils sont venus sur 
terre pour accomplir une 
grande action et retour-
ner au paradis. Qu’il soit 
sa demeure éternelle.

La gloire de cet Administrateur du Centre 
de Recherche Informatique World Links  
(CRIWL) dépasse largement son Bambey de 
cœur qu’il a refusé de quitter après 
plusieurs propositions suite aux nombreux 
succès à travers le monde dont la certifica-
tion A6 MédiaGuide, la Médaille d’Or Pan 
Africaine à Accra, la Médaille d’Argent Mon-
diale en innovation in content à Hong Kong, 
les différentes reconnaissances de l’Unesco 
et d’autres organisations internationales, 
entre autres gloires.
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Ousmane Diouf, professeur de mathématiques 
et informaticien
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